
Chronique horlogère
L exportation en janvier. -- A propos

La Chaux-de-Fonds, le 18 février  1950.

Le mois de janvier est toujours un
mois creux. A la poussée des mois pré-
cédents succède un ralentissement clas-
sique. Les statistiques suivantes en
font  foi .  Elles peuvent servir à illustrer
le phénomène général.

Nombre de pièces en milliers d'unités
1948 Octobre 2501

Novembre 2605
Décembre 2632

1949 Janvier 1858

1949 Octobre 2646
Novembre 2398
Décembre 2261

1950 Janvier 1274

La chute de décembre 1948 à janvier
1949 est de 774.000 unités.

Celle de décembre 1949 à f i n  janvier
1950 est plus forte  : 987.000 unités.

Le decrescendo est manifeste.
Au point de vue des valeurs, les

ch i f f res  ci-dessous sont explicites pour
les mois de janvier 1947, 48, 49, 50.

Janvier 1947 Fr. 47.716.527
1948 » 41.110.569
1949 » 45.966.204
1950 » 31.283.465

Parmi les gros preneurs, on constate
l'évolution suivante, qui témoigne d'une
régression générale , sauf pour la Chine
et le Canada.

Nombre de pièces
Janvier 19-1?. Janvier 1950

Etats-Unis 404.071 312.008
Bénélux 289.920 58.476
Grande-Bretagne 85.602 20.826
Italie 84.441 60.930
Chine 84.655 125.781
Brésil 71.246 28.739
Canada 38.146 53.195

Dans l'ensemble du commerce exté-
rieur, l'exportation de janvier 1950
accuse aussi un recul , mais faible.

Elle est passée de 251,6 millions de
francs en janvier 1949 à 245,9 en jan-
vier 1950.

S'agissant des produits de l 'industrie
textile, les articles de coton ont pro-
gressé de 14 millions de francs (1949)
à 22.

Les articles en laine ont plus que
doublé : 2 millions à 4,5.

La soie a reculé : 16 et 12.
Les articles en fe r  ont sensiblement

rétrogradé : 76,7 millions et 48,7.
L'aluminium a forte ment affecté nos

usines : 14 millions à 6.
Les machines sont restées étales :

57,3 et 57,2 (1950) .
Les instruments et appareils ont opé-

ré une marche arrière très sensible : 16
millions en 1949, et 5 en 1950.

de la Waltham. -- L'horloge à quartz.

Les chimiques sous toutes leurs for-
mes en ont fa i t  une beaucoup moins
forte  : 45,4 et 39,4.

La compensation dans l' ensemble de
notre exportation a été réalisée par
une avance sensationnelle des engrais
et déchets. De 4,4 millions en janvier
1949 , ils ont atteint 68 millions en
1950. Les salpêtres ont été presque
exclusivement demandés par l'Italie.
Nos usines les ont produits au moyen
de nos calcaires et de l'azote atmos-
phérique, faisant concurrence au sal-
pêtre naturel du Chili et au salpêtre
artificiel de Norvège.

Si l'exportation de janvier 1950 a été
somme toute peu touchée comparati-
vement à 1949, il en est autrement de
l'importation.

L'importation a fa i t  grise mine avec
un recul de 85 millions de francs.

Plusieurs pays ont dû nous envoyer
de l'or pour couvrir le déficit de leur
balance du commerce. Nous avons
d'autre part et surtout importé des lin-
gots bruts, qui furent a f f i n é s  et réex-
portés. Le Cap f u t  notre principal
pourvoyeur d' or en lingots.

(Suite page 3.) Dr Henri BUHLER.

Les méfaits des bandes communistes à Malacca

j  bandes communistes causent des soucis aux autorités britanniques de Ma
.acca. Elles ont provoqué une véritable guérilla dont la population a forte-
ment à ¦souffr ir .  Notre photo : Voilà ce qui reste de la petite ville de Sim-
pang Tiga où ont passé les guérillas communistes. Sir Henry Gurney, haut

commissaire britannique, lui a promis secours et protection armée.

La télévision par la lune
Ce satellite de la terre, |usqu'lol ne servait pas à grand-chose

Mais les Américains vont changer tout ça I

Les reportages
de «L'Impartial»

Paris, le 18 février.

— Gentlemen, la lune ne sert pas
à grand'chose actuellement, mais cela
va changer !

C'est en ces termes pittoresques
qu'un haut fonctionnaire de la télé-
vision américaine annonçait récem-
ment à ses auditeurs une réalisation
révolutionnaire : la télévision par la

lune, les spectacles d'actualité proje-
tés sur le miroir de l'astre des nuits !

Un coup de radar... sur la lune
« Proche banlieue »... astronomique

de notre globe, la lune est aujour-
d'hui l'objet des assauts des ingé-
nieurs. La bagarre a commencé avec
le fameux radar géant de Belmar,

f-— ' = %
De noire cor/espondant

Pier re DE VA UX% 0
dans le New-Jersey, qui permit pour la
première fois d'établir une communi-
cation avec un astre extérieur à notre
monde.

Ce radar , de dimensions exception-
nelles, était constitué par une impres-
sionnante série de « dipôles », autre-
ment dit : de petites barres formant
antennes, et se perchait dans un vaste
cadre au sommet d'un pylône. L'en-
semble rappelait , révérence parler , un
perchoir à perroquets !

Ce perchoir-là lança dans l'espace
une série de trains d'ondes, ou puises ,
séparés par un intervalle , anormale-
ment long, de cinq secondes. Des ap-
pareils enregistreurs se chargeaient de
capter le « retour » du message inter-
planétaire.

Au bout de deux secondes et demie ,
le puise revint , très affaibli mais bien
distinct, des profondeurs de l'espace
astronomique. Calculez vous-mêmes :
à raison de trois cent mille kilomètres
par secondé , vitesse « réglementaire »
des ondes, et en tenant compte du
trajet aller et retour, ceci correspond
à un obstacle réfléchissant situé à
une distance d'environ quatre cent
mille kilomètres...

C'est précisément la distance appro-
ximative de la lune, alors que tous les

autres corps célestes se trouvent à des
distances incomparablement plus
grandes de notre demeure : Vénus à
quarante-deux millions de kilomètres,
Mars à soixante-dix-huit millions de
kilomètres... et encore , quand ils pas-
sent le plus près !

La preuve est donc faite que l'on
peut percuter — «radariquement» tout
au moins ! — la lune. Et les séléno-
graphes, autrement dit : les amateurs
de cartographie lunaire, se sont de-
mandés si l'on pourrait utiliser le ra-
dar pour mesurer la hauteur des mon-
tagnes de la lune, tracer avec préci-
sion le contour de ses continents , de
ses « cratères » et de ses mers. L'al-
titude des montagnes lunaires — on
en a bien tout de même quelque idée
— est très supérieure à celle des mon-
tagnes terrestres. Elle dépasse dix
mille mètres, on la mesure par la lon-
gueur des ombres portées sur la plaine.
Imaginez un faisceau très fin d'ondes
radariques que vous enverriez sur les
différentes régions à explorer ; le « si-
gnal » de retour fournirait l'altitude
du point touché. Pour les « mers », ce
sont en réalité de vastes étendues gri-
sâtres, vraisemblablement couvertes de
cendres volcaniques, dont la détection
par radar n'aura aucune peine à déli-
miter les rivages.

Avions à télévision
La télévision, qui est en train de

conquérir une place enviable à tous
nos foyers , a causé de vastes remous1
commerciaux en Amérique. Les va-
leurs financières « salles de cinéma »
plongent en flèche; beaucoup de salles
ferment : preuve que les « Etasunlens »
apprécient de plus en plus le « spec-
tacle en pantoufles » que leur offre la
télévision et le télécinéma.

(Voir suite page 3.)

Ecrasé par la statue
de saint Eugène

M. Attilio Selva, un des plus célèbres
sculpteurs d'Italie, a été grièvement
blessé par la chute de la statue de
saint Eugène, haute de trois mètres
et pesant 150 kilos, qui tomba sur lui.

La statue, commandée pour orner
une église construite en l'honneur du
pape actuel, s'est brisée dans sa chute.

Le sculpteur, âgé de 62 ans, a été
transporté à l'hôpital.

/ P̂ASSANT
La famille royale anglaise se rendra en

Australie en 1952...
Telle est la nouvelle que nous trans-

mettent les journaux.
En 1952 ?...
Deux ans à peine nous en séparent. Et

cependant j 'admire les gens qui font des
projets de voyage à si longue échéance.
Que se passera-t-il jusque là ? Quelles dé-
couvertes atomique ou autres fera-t-on ?
Comment évoluera la grande politique

mondiale ? L'Australie sera-t-elle encore
un Dominion ? Et la famille royale toujours
royale ? Par les temps qui courent ou qui
dégringolent il est souvent imprudent de
compter même sur le lendemain.

Ainsi j'étais parti l'autre jour pour fai-
re un peu de ski dans les Grisons. Histoire
de laver ma cervelle dans les blancheurs
alpines. Ou de conserver un peu de sou-
plesse à mes muscles qui se rouillent. Je me
promettais de sensationnelles randonnées
sous le soleil et sur les pistes étincelantes.
Ah ouiche ! Depuis que je suis là, je regar-
de la neige tomber et le brouillard se traî-
ner sur les pentes. H neige comme à là re-
traite de Russie. Et le funiculaire ne trans-
porte que les enragés circulant au radar...
Davos fait des provisions pour le ski pas-
cal ! Il y en aura certainement encore en
avril...

Et voilà comment an lieu de glisser, de
stemmer et de faire de la concurrence à
Schneider, je regarde le tas de neige mon-
ter devant ma fenêtre et les corneilles des
Alpes tournoyer dans le vent, à la recher-
che d'une introuvable nourriture.

Projets ? Souhaits ? Avenir ?
Sans doute est-ce ainsi qu'on se conso-

le du présent Et peut-être la famille roya-
le n'a-t-clle pîis tort de prévoir une ran-
donnée au long cours au moment où tout
se rapetisse et tout se resserre... même les
jours de soleil.

Bien n'interdit de penser « espoir » pour
que finalement le bonheur se réalise.

Et si l'on n'avait plus l'audace de croire
que le monde tournera bien finalement
pourquoi tournerait-il encore ?

Le père Piquerez.

Deux jeunes joueurs d'harmonipa qui
font une sérénade au président de la
Confédération à Mùrren, où s'est réu-
nie la Commission du Conseil national

pour la réforme des finance s

Bienvenue en musique
à M. Petitpierre !

M. Joseph Grimmond , candidat libé-
ral aux élections législatives du 23
février pour les îles Orkney et Shet-
land, à l'extrême-nord de la Grande-
Bretagne, fait sa propagande électo-
rale à l'aide de disques de phonogra-
phe. Ces disques, qui résument le pro-
gramme libéral et comportent un
appel aux ménagères, seront envoyés
par bateau j usqu'aux îles les plus
éloignées, telles Wyre et Egilsay, dont
la population ne dépasse pas pour
chacune cent habitants.

Discours électoraux
par phonographe

i—B—«»m^»i^—m. 'vv ——^—¦————

Un grand succès chaux-de-fonnier et pontlier à Aspen

ChmmgtloiG du monde «le slalom

I 

Voici notre granJ champion effectuant une descente à
Aspen (Colorado). — Lire en page 5 notre grand repor-
tage illustré sur la magnifique performance de notre

représentant aux championnats du monde.
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Jeune femme
cherche raccommodages

S'adresser pi gnon . Serre 32.

Aciieueur d'uCitapp.a,
ou s. mise en marche deman-
de travail à domicile. Fa ire
offres sous chiffre R C 2^91
au bureau de L'Impartial.

Coupages de balanciers
ou inerties seraient entrepiis
à domicile. Travail soigné.
Téléphone 2.43.32. 2313

RSIflïfl "¦* longueurs d'on-
E1QUIII des, œil magique ,
en parfait état , serait cédé
avantageusement au comp-
tant. — Ecrire sous chiffre
M. W. 2519 au bureau de
L'Impartial. 

Canadienne SE
belle fourrure , grand col mou-
ton doré, superbe pièce état
de neuf à vendre. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

2430
ri p mni Qp llO entreprendrait
UCIIIUIOOHD nettoyages de
bureaux ou autre , après 18 h ,
Ecrire sous chiffre D. 1. 2550
au bureau de L'Impartial.

Commissionnaire ma„deé"
pour les samedis après-midi
et les dimanches. S'adresser
à la Confiserie Moreau. rue
Léopold-Robert 45.

Emplo yée de maison dees!
mandée pour date à conve-
nir , dans ménage très soigné
de deux personnes. Référen-
ces exigées. Pas de gros tra-
vaux. — S'adresser à Mme
Lévy, rue Léopold-Robert 38.

2534

Appartement £„. ptt
ilon aux Hauts-Qeneveys, à
échanger contre un même à
La Chaux-de-fonds. Offres
sous chiffre E B 2295 au bu-
reau de L'Impartial.

Appartement dae SS
contre un de 2 pièces. —
Ecrire sous chiffre A. P. 2429
au bureau de L'Impartial.

Phamhno indépendante est
UlldlllUI C cherchée par Jeu-
ne couple , avec si possible
part â la cuisine. — Ecrire
sous chiffre C J. 2514 au bu-
reau de L'Impartial.

A lnilPP P°ur fin février ' à
IUUGI jeune fille sérieuse,

Jolie chambre meublée. —
S'adresser rue du Parc 69,
au Sme étage , à gauche. 2425

A lni lPl i  chambre au soleil,
IUUGI confort , salle de

bain , à Jeune homme sérieux.
S'adresser à Mme Erard ,
Moulins 3, téléphone 2 26 90.

A lnnon belle chambre meu-lUUrJI  blée. — S'adresser
Crêt 9 ler étage. 2481

Pnrl in  A vendre « Ph ilips »,
llaUlU. modèle 1949, neuf , 3
longueurs d'ondes, 5 lampes ,
oeil magique , prix fr. 480.—
S'adresser Laiterie Chollet ,
rue des Granges 6. 2533

A UPnrlPP une belle P°us"• GIIUI G setteblanche .mo-
derne , Wisa-Gloria , en très
bon état. - A la même adres-
se on cherche à acheter une
bai gnoire d'occasion , en bon
état. — S'adresser à Famille
Heiniger , Commerce 109. 2512

A iipniln p J table en n°y er -VGlIUI rj 4 chaises , 2 fau-
teuils , 1 divan (avec matelas
entièrem. neuf) ainsi qu 'une
poussette Wisa Gloria, bleue
marine le tout à l'état de
neuf. Prix très Intéressant.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 2314

A UP M flnP P°ta ger combiné ,Vclllll B ba3 prix< s-adrt
chez M. G. Cavallinl , Numa-
Droz 115. 
Pûnhp  A vendre 2 cannes ,rcullu une acier , moulinet ,
matériel pour truite. S'adres.
è M. Charles Jeannet, Parc 74.

A UPnrinP manteau noirVGlIUI 0 pour dame, taille
44, col fourrure. Une paire
de skis pour Jeune homme.
Une machine à écrire Yost.
S'adresser an bureau de
L'Impartial. 2436

A VPnrin o 1 cuisinière à gaz
VUIIUI Ij 3 Jeux , 1 four ,

1 réchaud à gaz 2 feux avec
table, 1 plaque électrique , le
tout en bon état. — S'adr.
rue Numa-Droz 2 B, au ler
étage à gauche, après 19 tires.

A HPtllI pp 2 chambres à¦ CllUI O coucher, cuisi-
nière à gaz, 4 feux , 2 fours ,
table et tabourets dessus lino
autres articles de cuisine ,
radio Paillard 1949, le tout à
l'état de neuf. Revendeurs
s'abstenir. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 2555

A remettre, par Union
d'ouvriers a domicile , à tou-
tes personnes honnêtes ,

travail à domicile
sans capital 1 Feuilles de de-
mandes et Instructions con-
tre remboursement de fr. l.HO
(pour frais et port) par Case
135, Zurich 33. 2249

F. O. M. H. La Chaux-de-Fonds

Le Conseil syndical
ainsi que

les membres de la Section
sont convoqués en

Assemblée générale
le mercredi 22 février 1950, à 20 h. 15

à la salle du Cercle Ouvrier

Ordre du jour :

1. Rapport de gestion et des comptes ;

2. Nominations statutaires ;

3. a) Examen de la situation horlogère ;
b) Rapport sur l'app lication de l'arrêté

du C. F. en matière de chômage.

L'assemblée est amendable

2595 LE COMITÉ GÉNÉRAL

V J
Commis

:herche à faire des heures
le bureau durant la Journée
lans commerces et entrepri
ies. — S'adresser au bureai
ie L'Impartial. 178:

< S
Marché suisse
Jeune commerçant
horloger dip lômé
cherche p lace de re-
présentant dans mai-

' son sérieuse , dési-
rant introduire sa
marque sur le mar-
ché suisse.

OHres sous chiffre
E. S. 2476 au bureau
de L'Impartial.

Apprentie de bureau
Place est offerte pour ce printemps
à jeune fille intel l igente , débrouil-
larde , consciencieuse, par bureau
commercial de la ville.

Faire offres manuscrites avec copie
des derniers bullet ins scolaires
sous chittre E. S. 2464, au bureau
de L'Impartial.

Employé supérieur
capable et énergique , disposant d'un certain
capital , cherche

«ssocsaiion
dans petite industrie

Faire offres sous chiffre P 20178 J, à Publicitas
Saint-Imler. 2336

Représentant
de métier , énergi que , trouverait situation par
la vente de produits de nettoyage connus.
Bon gain assuré.
Ecrire sous chiffre G F 98802 L, à Publici-
tas, Lausanne. 2562

Horloger
e&mpLat

pour décottages et visi-

tages est demandé par

fabrique d'horlogerie du

Locle
s

Faire offres à case pos-

tale 32742, Le Locle

Jeune employé de commerce
Suisse allemand, âgé de 20 ans, avec bonnes
notions de français , cherche place dans maison
de commerce ou de l'industrie en Suisse romande
pour se perfectionner dans la langue française.
Offres sous chiffre OFA 1636 Z, Orell Fussll-
Annonces, Zurich 22. 2502

VILLE DE LA CHAUX -DE - FONDS

GYMNASE
Mflisc AM concours

La Commission scolaire met au concours :
a) Un poste de maître de français, histoire

au Gymnase
b) Un poste de maître de latin , grec, français

au Gymnase
c) Un poste de maître de géographie (com-

portant un certain nombre d'heures
complémentaires de français, éventuel-
lement de mathématiques)

au Gymnase et à l'Ecole secondaire
Titres exigés : Licence ou titre équivalent

En outre , les candidats doivent sa-
tisfaire aux conditions de l'arrêté
du 16 juillet  1940 concernant le
stage obli gatoire

Entrée en fonctions i 24 avril 1950
Pour de plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M. André Tissot ,
Directeurdu Gymnase de La Chaux-
de-Fonds.

Les candidatures accompagnées des
titres et d'un curriculum vilae doivent être
adressées jusqu'au 2 mars 1950 à
M. André Guinand , Président de la Commis-
sion scolaire de La Chaux-de-Fonds et an-
noncées au Département de l'Instruction pu-
blique du canton de Neuchâtel. 2393

ENTREPRISE CONVENTIONNELLE
cherche à engager , pour épo-
que à convenir, un

chef d'atelier
spécialisé dans les dorages,
nickelages et argen-
tages, personne de première
force , capable de diri ger seule
du personnel.
Faire offres sous chiffre S. A.
2352, avec références et pré-
tentions de salaire , au bureau
de L'Impartial.
Discrétion assurée.

Fabrique d'horlogerie demande de
suite

jeune fille
de 17 à 20 ans, si possible au courant des
formalités d'expédition. Occasion de par-
faire connaissances commerciales. - Offres
sous chiffre B. I. 2586 au bureau de
L'Imparti al.

r \
Chef tourneur

capable et expérimenté est

demandé par fabrique de

boîtes métal et acier.

Offres sous chiffre A S.

2592, au bureau de L'Im-

partial.
'v

MENUISERIE
KAMMERMANN SA
Pianke 11 BIENNE Téléphone (032) 2.48.32

La maison spécialisée pour

agencements «
Magasins
Restaurants
Tea-room

Mercerie
ef bonneterie

dans importante localité du
Vignoble neuchâtelois, à remet-
tre pour cause de santé. Vaste
magasin bien situé sur rue prin-
ci pale, jouissant d'une bonne
clientèle.

S'adr. Etude J.-P. Michaud,
avocat et notaire,
Colombier.

Révolyfioii
?:r Meubles

superbes mobiliers complets
se composant de :

1 Jolie chambre à coucher, beau bois dur t/j poli ,
1 armoire 3 poites démontable , 2 tables de nuit ,
2 lits 190 x 95, 1 coiffeuse avec glace ;

1 très bonne literie, 2 sommiers métalliques 31
ressorts, 2 protège-matelas rembourrés , 2 matelas
pure laine tricots , 2 duvets edredon , 2 traversins ,
2 oreillers , 1 superbe couvre-lit piqué en satin et
fourré.

1 beau studio se composant de 1 couche 2 bras
réversibles , 2 coussins, 2 fauteuils très beau tissu
épais , ressorts lre qualité , 1 guéridon carré poli ,
1 table de radio;

Cuisine 4 tabourets dessus lino , 1 table dessus lino.
Le tout très solide et de bonne qualité.

Mobilier A-2113 "- = 62 fr-
en hêtre teinté >/2 poli par mois

Mobilier B - 2375 fr- = 69 fr-
beau bouleau pommelé '/2 poli par mois

Mobilier c - 2595 fr- - 76 fr- 1
beau noyer patiné ombré par mols

Mobilier D - 2988 fr - 86 fr-
très beau noyer sur socle avec umbau par mols

large tête de lit
Demandez notre catalogue Crédo-Mob.

E.QLOCKNER ,Peseux (Ntel), tél. (038)6.16.73 et 6.17.37
Grand choix de belles chambres à coucher (6 pces) pr

S; 28.20, 34.50, 40.60, 51.70
mois A B C D

Beau studio pour iB'-nSî.
Belle salle à manger npr 18 frBffi.
Grand choix de meubles. - Livraison rapide franco
toute la Suisse. - Demandez catalogue gratuit.
Nous nous rendons à domicile sans engagement

Lincoln neuve
Superbe conduite intérieure noire
avec nombreux accessoires. Voiture
neuve, n'ayant jamais roulé , avec
garantie. Prix très intéressant
Ch. Cornu, Villa Les Pins,
Saint - Sulpice (Vaud ) télé-
phone (021) 4.72.10 2560

TERRAIN
pour maison familial e
1500 à 2000 m' est demandé

Faire offres avec prix sous
chiffre M. A. 2360, au bureau de
L'Impartial

XX , x xV J

Mariage
Le Bureau intermédiaire autorisé et intetnational
diri gé par Mme J. Kaiser , 14 rue d'Italie ,
Genève , tél. 4 74 03, vous aidera à fonder toyer
heureux , quels que soient votte âge et votre
situation , Tact et discrétion assurés.

«. I 9t

A vendre à Peseux beau

terrain à bâtir
3000 m2 environ. Accès facile. Services publics sur place.
Belle vue. — Adresser offres sous chiffre P 1682 N , a
Publicitas , Neuchâtel. 2398

Régleuse
cherche à domicile
réglages ancres plat
et Bréguet tous cali-
bres, également cy-
lindre. Posage et
centrage.
Mlle L. Kohler, ré-
gleuse, Courgo-
nay J. B.

Liaêz 'L 'Impartial "

cuisinière
La Pouponnière

neuchâteloise aux
Brenets demande
personne active et
dévouée en bonne
santé, de confiance
et d'expérience, sa-
chant bien cuisiner.
Adresser offres avec
certificats et référen-
ces accompagnées
d'une photo et pré-
tentions de salaire
à la Direction aux
Brenets. 

Garçon
15-17 ans, est deman-
dé comme aide aux
travaux de ia ferme
et des champs. Do-
maine bien outillé.

Vie de famille et
bons soins assurés.

Occasion d'appren-
dre l'allemand.

Entrée à convenir.
S'adresser à M. Paul

Bandi-QrUnwald .agri-
culteur, O ber  w i l
près Btiren s/Aar.



Chronique horlogère
L exportation en janvier . -- A propos de la Waltham. -- L'horloge à quartz

(Suite et fin)

La fabrique d'horlogerie Waltham
est située dans l'Etat de Massachu-
setts , aux U. S. A. Elle a congédié son
personnel , un millier d'ouvriers et
d' employés. Cette entreprise est la plus
ancienne du genre aux Etats-Unis.
Son origine remonte au séjour que f i t
Pierre-Frédéric Ingold en Amérique.
Notre concitoyen débarqua à Boston en
1845. Choyé , naturalisé citoyen améri-
cain, il devint l' animateur d'une ma-
nufacture qui se fonda  dans la localité
de Waltham, à l'Ouest de Boston. In-
gold avait fourni les pl ans des machi-
nes. Il ne f i t  pas de vieux os de l' autre
côté de l'Atlantique. On ne sait pour
quelles raisons il revint en Suisse. A
Genève, puis à La Chaux-de-Fonds , il
jeta un cri d'alarme quant à la con-
currence américaine. On ne Vécouta
pas. Ingold se f i x a  à La Chaux-de-
Fonds , où il mourut en 1878, âgé de
91 ans.

Deux ans auparavant , l'Exposition
de Philadelphie révéla les grands pro-
grès réalisés en horlogerie par les
Américains. A son retour, M.  Favre-
Perret , commissaire suisse , f i t  des con-
férences et publia des articles qui aler-
tèrent l'opinion. L'horlogerie suisse
n'avait plus guère qu'à plier bagage.
L'American Watch Company s'empres-
sa d' exploiter les déclarations de M.
Favre-Perret , fabricant au Locle. Elle
dépensa gros pour faire paraître les
plus caractéristiques dans un journal
américain. L'une d' elles disait textuel-
lement : « Ils (les Américains) arrivent
à régler la montre pour ainsi dire sans
l'avoir vue. »

Le rapport de M. Ed. Favre-Perret
était tellement sujet à caution, pour ne
pas dire entaché d'incompétence , qu'un
Américain lui-même, M. Albert-H. Po-
ter, le remit en place assez vertement
dans une lettre rendue publique par
les organisateurs à La Chaux-de-Fonds
de l'Exposition nationale d'horlogerie
et internationale de machines et ou-
tils employés en horlogerie.

La Waltham ne f u t  pas la seule à se
servir du rapport Favre-Perret pour
porter préjudice à nos exportateurs.
Cela ne lui porta point bonheur. Elle
dut être renflouée plus d'une fois .
Après la seconde guerre mondiale, qua-
tre banques lui accordèrent en vain
un crédit de 3 Vi millions de dollars.
Son département technique ne sut pas
tirer parti des machines que Machor
S. A. loua à l' entreprise. A la suite
d'une campagne menée par W. Cene-
razzo, l'Institution d'Etat d'aide f inan-
cière pour la reconstruction se montra
disposée à accorder un prêt de 6 mil-
lions de dollars , sous la condition que
l' entreprise f û t  réorganisée. La Wal-
tham Watch déposa son bilan et ren-
voya plus de 2000 ouvriers et employés ,
le 28 décembre 1948. L 'inventaire f i t
constater un stock de 2 millions de
dollars de montres. Ces dernières f u -
rent j etées sur le marché à des prix
dérisoires , discréditant la marque. Un
crédit réduit de l 'Institution d'Etat
permit à la Waltham de réengager du
personnel. Mal dirigée, l' a f f a i r e  s'avéra
une fois  de plus condamnée. Les con-
gédiements récents sont significatifs.  Au
lieu de s'en prendre à des administra-
teurs incompétents, M. Cenerazzo ac-
cuse de nouveau l'horlogerie suisse de
dumping et réclame un relèvement
des droits d'entrée. Nous ne croyons
pas que le gouvernement s'engagera
dans cette voie, qui jurerait avec la
politique de libéralisation que prônent
les autorités de Washington. On sait ,
au surplus, que les grandes manufac-
tures horlogères des U. S. A. ne parta-
gent point les idées protectionistes des
tenants et aboutissants de Cenerazzo ,
qu'on prend beaucoup trop au sérieux
en Suisse , nous disai t récemment un de
nos compatriotes de passage à La
Chaux-de-Fonds.

Si la Waltham est remise sur pied , ce
ne sera pas pour des raisons économi-
ques, mais pour des raisons de pré-
voyance militaire. On m'a communiqué
là-dessus une documentation qui pré-
conise une organisation pareille à celle
qui groupa les e f f o r t s  de l'Etat et de
Sociétés en vue de la réalisation de la
bombe atomique.

m • •
Envoyé aux Etats-Unis par la Cham-

bre suisse de l 'horlogerie dans le but
de se documenter sur l'horlogeri e
américaine, M. Jaquerod , directeur du
L. S. R. H., a fa i t  à Genève et à Neu-
châtel des conférences sur ses observa-
tions. Il n'a pas caché une certaine
inquiétude , à laquelle les journaux ont
fa i t  écho. L' organisation des laboratoi-
res et les ressources considérables dont
ils disposent l' a f r a p p é , ce qui con-
f irme les renseignements qu'il nous
avait donnés personne llement et ceux
que nous tenions d'ingénieurs et de
techniciens rentrés eux aussi de voya-
ges d'études.

m * *
Sur certains points , nous croyons

qu'il n'y a pas lieu de s'émouvoir trop .

L'horlogeri e suisse tient toujours le
bon bout. En ce qui concerne la re-
cherche pure , elle n'est pas toujours en
pointe, et cela tient, aux Etats-Unis
par exemple, à des préoccupations de
défense nationale. On comprend que
les Etats-Unis vouent une attention
toute spéciale à la mesure du temps et
à sa conservation. L 'horloge à quartz
est née de ce souci. Mais cet appareil
n'est point la panacée que notre hor-
logerie doit posséder pour fabriquer et
vendre 24 millions de montres annuel-
lement. En avril dernier, à Paris, M. A.
Danjon , membre de l'Institut et direc-
teur de l'Observatoire de Paris, f i t  au
Conservatoire national des Arts et Mé-
tiers, à Paris, une conférence sur Les
pendules des observatoires astronomi-
ques et la mesure du temps.

« Lorsque , dit-il , vers 1930 , les pre-
mières horloges à quartz f irent leur
apparation , on était disposé à voir dans
Vêdifice moléculaire du cristal un mi-
lieu beaucoup mieux déf ini  et beau-
coup plus stable que l'édifice molécu-
laire de l'élinvar , et l'on pensait que la
marche des horloges à quartz serait
beaucoup plus stable que celle des hor-
loges à diapason. L' expérience n'a pas
entièrement confirmé ces vues. La
marche d'une horloge à quartz peut
être regardée comme invariable pen-
dant un intervalle de temps de l'ordre
d'une journée , ou de quelques jours , à
la condition que le fonctionnement du
thermostat soit irréprochable. Mais la
même hypothèse cesse d'être légitime
si l'intervalle de temps est de l'ordre
du mois ou de l'année : on s'aperçoit
alors que la marche de l'horloge vari e
lentement. Ce phénomène peut avoir
diverses causes ; les propriétés des cir-
cuits électriques de l'horloge peuvent
changer : ils comprennent en e f f e t  de
nombreux organes , tubes électroniques,
condensateurs, résistances, se l f s , etc.
Mais le quartz lui-même peut subir,
sous l' e f f e t  des oscillations dont il est
le siège , des changements de structure:
migrations de molécules dans les lacu-
les du réseau cristallin, reconstitution
du réseau altéré au voisinage des faces
par le travail de polissage , etc. Quoi
qu'il en soit, la variation mensuelle de
la marche diurne peut atteindre un
millième de seconde. Les horloges à
quartz ne conservent donc pas le
temps, à longue échéance , avec plus de
fidéli té que les meilleures pendules
astronomiques à balancier : la varia-
tion lente de la marche est sensible
dans les deux cas. »

Il paraîtrait que les Américains sont
occupés à fabriquer du quartz synthé-
tique, qui éliminerait les défauts  du
quartz naturel. Ce serait un progrès ,
mais d'un ordre non primordial.

Dr Henri BUHLER.

Chronique neuciieioise
Une décision du Conseil d'Etat.

Dans sa séance du 17 février 1950, le
Conseil d'Etat a nommé M. Jean
Staehli, vétérinaire cantonal, en qua-
lité de membre de la commission de
santé, en remplacement de M. Jules
Besse;

Un cambriolage à Chaumont.
(Corr.) — Un chalet situé à Chau-

mont sur Neuchâtel a été cambriolé
hier. Le ou les voleurs, entrés par ef-
fraction, ont volé une somme de 170
francs. La police a ouvert une enquête.

Une commission fédérale
à Neuchâtel et Cernier

(Corr.) — Une commission fédérale
du Conseil des Etats, chargée d'étudier
le projet de loi sur les entreprises de
trolleybus, a siégé vendredi matin à
Neuchâtel sous la présidence de M.
Gustave Muheim , d'Altdorf et en
présence de M. Celio, conseiller fédé-
ral.

La visite au Val-de-Ruz
Après leurs délibérations, en trolley-

bus bien entendu, les membres de la
commission montèrent à Cernier où
un excellent repas les attendait à
l'Hôtel de la Paix. Signalons qu 'au
cours de la partie oratoire , M. Eugène
Steiger , président du Conseil d'admi-
nistration de la Cie des transports du
Val-de-Ruz, souhaita la bienvenue à
ses hôtes, tandis que MM. Celio, con-
seiller fédéral , Muheim , président de
la conférence , Steiner , directeur de
l'Office suisse des transports, et Bes-
son, directeur de la Cie des transports
du Val-de-Ruz, prirent encore la pa-
role. Assistaient au repas : MM. Jean-
Louis Barrelet et Sydney de Coulon ,
représentants neuchâtelois au Conseil
des Etats.

Enfin , une promenade sur le trajet
Villiera-Les Hauts-Geneveys permit à

la commission cle se familiariser da-
vantage avec les trolleybus du Val-de-
Ruz.

Le soir , le gouvernement neuchâte-
lois a offert un diner aux membres de
la commission au Palais DuPeyrou.

Yvoy os aw stîmed
Parviendrons-nous un Jour

à humaniser la technique ?
L'avion est incontestablement la

conquête la plus spectaculaire de la
technique moderne. Beaucoup de jeu-
nes gens rêvent de devenir pilote ,
beaucoup de jeunes filles rêvent de
devenir stewardess I

Ce rêve est depuis longtemps dans
le coeur de l'homme. On trouve Icare
dans la mythologie grecque , se collant
des plumes avec de la cire pour s'en-
voler de l'ile de Crète et tombant dans
la mer parce qu 'il était monté trop
près du soleil.

On trouve dans la Bible le cri d'un
coeur en détresse : Oh ! si j' avais les
ailes de la colombe, je m'envolerais et
je fuirais bien loin, plus rapide que
le vent impétueux, que la tempête !
(Ps. 55/7.)

Au XVe siècle, Léonard de Vinci ,
l'un des génies de la Renaissance,
s'appliquait avec passion à la cons-
truction d'une machine à voler.

L'avion aujourd'hui n'est plus un
rêve laissant l'imagination entrevoir
des possibilités fantastiques. C'est une
des données élémentaires du monde
moderne, une réalité dont on ne pour-
rait plus se passer. Il supprime les
distances, facilite les échanges, rend
possible ce qui hier encore paraissait
impossible.

Un industriel n'hésite plus à partir
lui-même voir ses clients en Améri-
que ; les missionnaires qui autrefois
mettaient de longs mois pour gagner
leurs stations lointaines les atteignent
en quelques jours . Les abricots du Va-
lais sont cueillis à l'aube et servis pour
le dessert de midi sur la table des
Londoniens. La poste internationale
transmet les lettres et les paquets d'un
bout à l'autre du monde avec une di-
ligence et une sécurité qui tiennent du
miracle.

Si l'on réfléchit aux progrès accom-
plis depuis l'époque , encore bien pro-
che, où Blériot traversait la Manche
pour la première fois , on comprend
l'enthousiasme que suscite l'art de vo-
ler. Et la technique de l'aviation ouvre
chaque jour devant l'avenir des che-
mins nouveaux.

Tout cela est très Intéressant, mais...
il y a un terrible mais...

La technique en soi n'est ni bien ni
mal . La techique a commencé lorsque
l'homme a créé le premier outil , lors-
qu 'il a appris à se servir du feu , lors-
qu 'il a domestiqué le cheval. Et l'hom-
me a toujours eu l'intention d'em-
ployer la technique pour diminuer sa
peine et lutter contre le mal.

Mais du moment que le mal est dans
le coeur de l'homme, du moment que
le mal est une puissance supérieure à
l'homme qui le mène là où il ne veut
pas aller , l'homme n'a pas su maîtriser
la technique. Comme l'apprenti sor-
cier, l'homme ne sait plus arrêter la
machine infernale.

Et c'est ainsi que la plus specta-
culaire conquête de la technique mo-
derne est devenue l'un des plus ef-
froyables outils au service du mal. La
bombe atomique ne serait rien sans
l'avion qui va 'la déposer délicatement
à l'endroit précis où elle doit faire ses
ravages.

Notre propos d'aujourd'hui est de
faire réfléchir par un exemple frap-
pant à la nécessité d'humaniser la
technique , parce que la technique est
faite pour l'homme, et non l'homme
pour la technique. Or , pour être maî-
tre de la technique , il faut que
l'homme soit maître de lui-même S'il
peut être utile de construire des
avions, il est plus important encore
de construire des hommes qui soient
vraiment des hommes. W. B.

La télévision par la lune
Ce satellite de la terre , Jusqu'Ici ne servait pas à grand-chose

Mais les Américains vont changer tout ça !

(Suite et f in )

Malheureusement, la télévision pos-
sède un défaut technique des plus
fâcheux. Elle exige, pour la transmis-
sion des images, des ondes extrême-
ment courtes , qui ne se déplacent
qu'en ligne droite, comme la lumière.
Voilà pourquoi les antennes de télé-
vision doivent être placées , obligatoi-
rement, en des points élevés ; et leur
portée ne s'étend pas au delà de l'ho-
rizon visible. C'est ainsi que la portée
de l'antenne de la Tour Eiffel ne dé-
passe guère Fontainebleau.

Nous assistons, actuellement, à une
« chasse aux points élevés * qui rap-
pelle curieusement l'époque héroïque
du célèbre télégraphe Chappe, avec ses
bras gesticulants sur les tours et les
collines !

Pour couvrir une fraction impor-
tante du territoire, on est conduit à
utiliser des « stations relais », autre-
ment dit des émetteurs secondaires,
recevant leurs « modulations » électri-
ques du studio central . La France pos-
sédera prochainement un émetteur
secondaire à Lyon et un autre à Lille ,
tandis que les Etats-Unis s'équipent
d'un réseau de quatorze émetteurs se-
condaires , dont les cercles d'action ,
abondamment chevauchés, couvriront
la quasi totalité du territoire améri-
cain.

Aux Etats-Unis, également, une so-
lution hardie a été envisagée : celle
de l'« avion-relais de télévision ». Deux
forteresses volantes, tournant patiem-
ment en cercle à dix mille mètres d'al-
titude, reçoivent les ondes « primai-
res » d'une station placée au sol et les
retr ansmettent, dans toutes les direc-
tions, vers les postes des auditeurs.

La solution , évidemment, est coû-
teuse. Il en va tout autrement avec
ce vaste corps « naturellement suspen-
du » que constitue la lune.

Des images sur la lune !
M. Edouard Belin , le célèbre spé-

cialiste français de la télévision , a ex-
posé devant la vénérable Société as-
tronomique de France — passable-
ment éberluée ! — un projet hardi ,
consistant à prendre la lune comme
« réflecteur » de télévision.

Ici , on ne prétend plus dépister les
pics et les cratères ; le cas serait
même beaucoup plus favorable si la
nature nous avait dotés d'un satellite
lisse comme un oeuf ! Edouard Belin
nous propose d'expédier , au moyen
d'un pinceau radarique très fin mais
très puissant, une série de « points »,
formant à leur tour des lignes, qui
dessineront elles-mêmes une image sur
la lune , tout comme se dessine l'image
familière sur les écrans de nos récep-
teurs de télévision.

Comme bien on le pense , cette ima-
ge — purement « électronique » — ne
sera pas visible pour les humains qui
contempleront, de leurs yeux de chair ,
la lune : il eût été scandaleux que les
amoureux et les poètes vissent appa-
raîtr e, sur le poétique disque lunaire,
le masque vociférant d'un homme po-

litique ou les phases sans grâce d'une
prise de catch ! Mais cette image ra-
dioélectrique pourra être « reprise »,
au fur et à mesure , par des appareils
récepteurs spécialement équipés, ca-
pables d'« explorer » la face lunaire et
de « traduire » l'image sur les récep-
teurs terrestres.

Le vrai visage de la lune
Des pourparlers, actuellement en

cours, permettent de penser que l'on
pourra bientôt utiliser un poste émet-
teur suffisamment puissant pour cette
grande expérience. Afin d'éviter de
fâcheuses « interférences » entre la
transmission aller et la transmission
retour de l'image, les deux « chemins
d'éther » seront largement séparés.
Emise à Paris, l'image sera transmise
à New-York , qui l'expédiera dans l'es-
pace ; après réflexion sur la lune, cette
image sera récupérée par un poste ré-
cepteur planétaire situé quelque part
en Asie — vous me direz qu'il existe
un certain rideau de fer , mais ici nous
sortons de la technique — et réexpé-
diée à Paris, où l'on pourra la compa-
rer à l'image initiale., du moins à ce
que l'image initiale était 2,6 secondes
auparavant, car i l'image traiïsmise
n'aura pas parcouru moins de 780,000
kilomètres, toujours à trois cent mille
kilomètres par seconde !

Si nous remplaçons l'image par une
simple « émission claire » uniforme, les
« défauts » introduits par le relief lu-
naire apparaîtront spontanément. Au-
trement dit, on obtiendra une excel-
lente « carte automatique » de la lune !

(Copyright by A. F. P. et L'Impar-
tial.)
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varices, hémorroïdes, éruptions, plaies
infectées et lentes à guérir , abcès ,
croûtes , furoncles et autres dermatoses,
blessures, brûlures , pieds écorchés
démangeaisons, rougeurs des bébés,
coups de soleil , se soignent vite et bien
avec la Pommade au Baume Zeller
onguent vulnéraire aux effets balsa-
miques certains. Le tube 1 fr. 75. —
Pharmacies et drogueries. Echantillon
gratuit contre cette annonce par : Max
Zeller Fils, Romanshorn. Fabricants
des Spécialités Zeller bien connues,
depuis 1864. M4

Jambes ouvertes

RIS1SHATE8ME1
Jusqu à maintenant les véritables causes du
rhumatisme ne sont pas encore absolument dé-
finies , spécialement parce qu 'il se présente sous
une quantité de formes différentes. Le nombre
des rhumatisants est pourtant terriblement élevé.
Le fait qu 'en Suisse seulement , les maladies
rhumatismales font perdre plus de 200 millions
de francs par an d'heures de travail et de frais
médicaux, nous montre le problème de façon
impressionnante. Ce fait nous aide aussi à com-
prendre les nombreux efforts qui se font pour
combattre ce véritable fléau. Dans les plus an-
ciennes chroniques déjà et dans les livres de
médecine , on a toujours trouvé une quantité
de recettes de ceux qui possèdent « l a r t  de
suérir» . Nombre de ces méthodes , telles que
bains thérapeutiques , massages, plantes médi-
cinales , se sont conservées jusqu 'à nos jours;
elles sont même encore suivies et partiellement
reconnues par la science moderne. Les bains
médicinaux suisses spécialement jouent un rôle
important dans le traitement du rhumatisme.
Au début de ce siècle , on parvient à produire ,
en grandes quantités , quelques médicaments
accessibles à la bourse de chacun. Les prépa-
rations analgésiques et celles qui libèrent l'acide
urique jouent , grâce à leur prix relativement
modique et grâce aussi à leur action , un grand
rôle dans le traitement par voie interne. Dans
ce domaine «R 12» jouera un rôle important.
Cet antirhumatismal efficace qui ne provoque
aucun trouble secondaire désagréable ou nocil
fut expérimenté dans d'importants hôpitaux uni-
versitaires , où l'on prouva son efficacité. Les
résultats de ces examens furent communiqués
au congrès de thérapeutique de 1949 à Karls-
ruhe et l'emploi de ce principe actif fut qualifié
de grand progrès dans la lutte contre le rhu-
matisme. Le R 12 combat les inflammations
rhumatismales, favorise l'élimination de l'acide
urique et a une action anal gésique rapide. Les
comprimés présentent l'avantage d'être presque
sans goût et sont par conséquent faciles à
prendre. Le R 12, antirhumatismal efficace sans
action secondaire désagréable ou novice, est
indiqué en cas de rhumatisme musculaire, ner-
veux et articulaire , coups de reins, sciatique,
lumbago , refroidissement , douleurs , sans action
nocive sur le cœur, l'estomac et les reins.
R 12 soulage rapidement car le principe actil
apparaît en très peu de temps dans les vais-
seaux sanguins et , sans procurer d'effets secon-
daires désagréables ou nocifs, il combat les
douloureux amas d'acide urique et les foyers
d'inflammation et élimine ainsi du corps , par la
voie naturelle , les principes morbifiques. Les
résultats des expériences cliniques ont été
confirmés par d'autres traitements , ce qui per-
mit cle mettre le R 12 à la disposition du public.
Souffrez-vous de rhumatisme , ou êtes-vous sujet
à ce mal? Faites aujourd'hui encore un essai
avec le R 121 II faut combattre le rhumatisme
dès les premiers signes précurseurs. L'embal-
lage-cure de 48 comprimés à Fr. 3.90 ICHA
inclus , est en vente dans les pharmacies et les
drogueries. 2572

— N'en auriez-vous pas de plus
gros... et mieux rembourrés ?

Un débutant
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Mardi 21 février, à 20 h. 15

Salle de la Croix - Bleue

Soirée récréative 1
pour nos membres et amis :

O CAUSER,E I
L'économie capitaliste
L'économie coopérative
La Migros

® FILM
Nous présentons , grâce à l' aimable collabo-
ration du service de pub licité des C.F.F. :

a) Vers les neiges ou printemps par
le télé-siège de Grindelwald.
Film sonore.

b) te Tessin Causerie avec projections
en couleurs.

c) Au Tessin, pays du soleil. Film
en couieurs.

Les cartes d'entrée gratuite doivent être retirées à notre magasin
de vente, rue Léopold Robert.

ÉmpS - Achetez-moi, ie vous plairai !
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Achetez-moi , aujourd'hui encore MY

Chambre
a coucher
en NOYER , avec entourage , sur
socle, lits jumeaux , tables de
nuit , coiffeuse à décrochement ,
armoire 3 portes , sommiers, pro-
tège-matelas, matelas
Garantie : meubles 20 ans,

l i ter ie  10 ans
Livraison : franco domicile
La chambre complète rr. 2100.—
icha compris
Catalogue sur demande

Ameublements et trousseaux
ODAC Fanti ft Cle, Grande
Rue 34-36, COUVET

Voiture à la disposition des
intéressés 2262

cultes de La Chaux - de Fonds
Dimanche 19 février 1950

Eglise réformée
8 h. - 8 h. 30. Culte matinal au Temple de l'Abeille , M>

P. Primault.
9 h. 30. Cultes avec prédication: au Grand Temple, M.

L. Secretan ; au Temple Indépendant, M. R. Luginbuhl ;
au Temple de l'Abeille, M. P. Primault, ste cène ; *l'Oratoire, M. W. Fiey.

11 h. Cultes pour la jeunesse dans les trois temples.
' 11 h. Ecoles du dimanche dans les collèges de la Char-
rière , de l'Ouest , Primaire , de la Promenade , à Beau-Site,
â la Croix-Bleue , à la Cure , a l'Oratoire et à Industrie 24.

Les Eplatures, 9 h. 15. Culte avec prédication M. M.
Chappuis. — 10 h. 45. Catéchisme.

Les Planchettes, 10 h. Culte , M. H. Rosat.
Les Bulles, 14 h. Culte . M. H. Rosat
La Croix-Bleue, samedi 1S, à 20 h. Réunion , M. Ch.

Huguenin.
Eglise catholique romaine

6 h. 30. Messe basse — 7 h. 30, Messe basse et sermon.
— 8 h. 30. Messe des enfants , sermon. — 9 h. 45. Grand-
messe, sermon. — 17 h. 30. Vêpres ou Compiles et béné-
diction.

Eglise catholique chrétienne (Chapelle 7)
7 h. 30. Première messe — 9 h. 45 Grand'messe chantée.

Sermon. Te Deum et bénédiction. — 11 h. Messe pour les
entants.

Deutsche Kirche
9 Uhr 30. Qottesdienst.

Evangellsche Stadtmission (Envers 37)
9 Uhr 45 und 15 Uhr. Predigt. — 10 Uhr 45. Sonntags-

schulé.
Msthodlstenkirche, Numa-Droz 36 a

20 Uhr 15. Predigt.
Armée du Salut

9 h. Prières. — 9 h. 30. Sanctification. — 20 h. Evangé-
lisation.

Christian Science
SOCIÉTÉ DE LA SCIENCE CHRÉTIENNE PARC 9 bit
DIMANCHE: Culte public et Ecole dn dimanche à 9 h. 45
MERCREDI : Réunion de témoignages à 20 h. 15

Plus de cheveux GRIS
Votre chevelure retrouvera
sa couleur naturelle de jeunesse,
grâce au régénérateur
délicatement parfumé

LOTION SIDNEy
Aussi 100 °/o efficace contre les pellicules
Pour dames et messieurs

Prix de la bouteille Fr. 9,65 (impôt compris)
Discrétion garantie

Ecrivez : Ets WIBO, Case 1, La Chx-de-Fonds
A découper pour commande , s.v.p.

I Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier

||||  ̂ ALPINA

JMP ^™ * C&atnp àKy.
(Valais) 1070 m.

Etude - Sport - Santé
Direction : J.-P. MALCOTTI-MARSILY

Café du Parc de l'Ouest
K U E  DU PARC 46

Excellente bière du Saumon
Rheinfelden
Fondue - Croûtes au îromagt
Assiettes maison - Vol-au-vent , etc.

Se recommande: Camille Reuille
Téléphone 2.19.20

Uotj^ 3 |
Espagne du sud !

Andalousie, pays du so H
leil. Splendide voyage ¦
accompagné, du 13 mars H
au 'i avril.
Fr. 955.— lout compris 9

Rivlera française
et italienne

Voyage de 6 jours , cha- M
que semaine , dès le 201
mars. I
Fr. 2H0. — (oui compri s H
Demandez les program- B
mes spéciaux, ainsi que H
la brochure 1950 con I
tenant 13<! beaux vova Gj
ges clans p lusieurs pav> . WL

Ernest Wlaf tiSa\
K A L L N A C H  BERNE 1

TÉL. (032)  8 24 05 1
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Bureaux plats d apparte-
ment avec 3 tiroirs anglais
et compartiments classeurs
193 - , 230.- , 260.-, 330 -

Bureaux commerciaux ,
240.- , 340.-, 440.-.

Classeurs, Tables ma
Chine à écrire. Fau-
teuils de bureau.

Bureaux noyer avec gran-
de biblio thèque assortie.
Bas prix.

Ebénisterie
A. Leltenberg, Grenier 14

Téléphone 2.30.47

Fis de salle
connaisant service
soigné , sont deman-
dées pour entrée de
suite.

Offres avec copies de certi-
ficats à Case postale 10276,
La Chaux-de-Fonds.

Barmaid
expérimentée est de-
mandée pour extra, le
25 février crt.

Offres à l'Hôtel de
Paris . La Chx-de-Fds.

Demoiselle
sérieuse , dans la tren-
taine , caractère Jeune ,
pré sentant bien , cher-
che â laire la connais-
sance d' une demoiselle
ou dame pour soriies.

Ecrire sous chi f f re
K. H. 2410 au bureau
de L'Impartial .

Lisez «L 'Impartial *

r ^
Représentant

sérieux, dynamique,
cherche place stable

dans importante fa-
brique de bottes, ca-
drans ou ébauches.
Connaissances tech-
niques très bonnes.

Offres sous chiffre

D. P. 2477 au bureau
de L'Impartial.

< J

Atelier de termina
ges bien organisé
chercha

TERMINAGES
de pièces ancre
dep. 5 V <  â8 3V"
On se chargerait de
la terminaison de
Montres Automatique
Travail sérieux et ré-
gulier garanti.
Offres sous chiffre
Q 2090 Sn à Publici-
tas S. A. Soleure.

A vendre
1 gramophone aut :
Thorens P, 10 dis-
ques dans superbe
meuble nover avec
bar vitré, 1 radio
Médiator noyer 3
long, d'ondes 5 lam-
pes, le tout pour
Fr. 860, 1 vélo hom-
me (Ticino) spécial ,
3 vitesses Fr. ?00.
Tél. (038) 7 14 32

Salle à manger
â vendre pour cause
de manque de place
état de neuf , modè-
le récent. S'adresser
au bureau de L'Im-
partial. 2573

Lociiyî
industriels
sont cherchés
par fabrique de
la ville , surface
50 m' environ.
Quartier Gym-
nase ou ancien
Stand si possi-
ble. OHres sous
chiffre JB <i288
au bureau de
L ' Impar t i a l .

I J

Â vendre
2 chars à échelles, une et
2 mécaniques, état de neuf.
S'adresser à M. C. Oppllger ,
Fontainemelon , Tél. 71110

Chaulée
A vendre 500 stères quartier
hôtre ler choix , sur wagons
départ. Georges V1ENNET ,
iwU, La Valdation (Doubs)

JEU FILLE
habile et conscien-
cieuse cherche tra-
vail en fabrique. Of-
fres écrites sous chif-
fre I. L. 2557 au bu-
reau de L'Impartial .

Logement
de 2 pièces, corridor éclairé '
en plein soleil serait échan"
gé contre un 3 pièces. OHres
sous chiffre M. E. 2551 au
bureau de L'Impartial .

Agence officielle des automobiles Garage GUTTMANN S. A.

OPEL - OLYMPIA ADM M BESAN<2°N

'_ La Chaux-de-Fonds — Téléphone 2 46 81
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La mmm mm de Georges scuneider a Aspen
L'enthousiasme et les réactions qu'elle a suscités chez les sportifs des Montagnes et ailleurs. - La carrière d'un champion

Deux champions du monde
Voici, photographiés ensemble, les deux nouveaux champions du monde. A
droite : Zeno Colo, vainqueur du slalom géant. A gauche : Georges Schneider ,

premier dans le slalom spécial.

Après avoir battu le roi des cow-boys

Georges Schneider
ne pouvait s'en tenir à cet exploit !

...même si on lui avait dit que sa mère défaillerait de joie
à l'annonce de la grande nouvelle

La nouvelle de la victoire de Geor-
ges Schneider n'a pas manqué — com-
me on pouvait s'y attendre d'ailleurs
— de causer une j oie immense tant
aux Ponts-de-Martel qu'en notre ville
où l'on avait pavoisé hier.

Toutefois, la personne qui fut le plus
émotionnée, ce fut bien Mme Schnei-
der, la mère du nouveau champion du
monde lorsque, jeudi soir à 21 h. 30,
notre confrère M. Vico Rigassi lui té-
léphona aimablement pour lui faire
part de la victoire de son fils :

— Je n'eus pas besoin de grandes
explications, nous confiait-elle hier
matin. Lorsque M. Rigassi me dit qu 'il
avait une grande nouvelle à m'annon-
cer, je m'écriai tout de suite : « Bra-
vo Georges !» et je faillis bien m'éva-
nouir de joie . C'est tout j uste si je pus
le remercier de son amabilité. Vous
comprenez, j' avais reçu un coup ! »

Evidemment, pareille j oie devait faire
plaisir au coeur d'une mère. Toutefois,
avant de décrire plus avant les im-
pressions de celle qui devait nous ap-
prendre maints détails intéressants sur
le nouveau champion, quelques lignes
de présentation.

Un télégramme
Nous nous sommes fai t  un

plaisir , hier matin à l'aube,
d'envoyer à Georges Schneider
le télégramme suivant :

GEORGES SCHNEIDER, EQUI-
PE SUISSE, ASPEN (COLORA-
DO).

FELICITATIONS CHAMPION
DU MONDE DE SLALOM — STOP
— SPORTIFS CHAUX-DE-FON-
NIERS EN JOIE — STOP — IM-
PARTIAL HEUREUX ET FIER
ASSURE GRAND VAINQUEUR
ADMIRATION — STOP — MEIL-
LEURS VOEUX DESCENTE —
STOP
IMPARTIAL CHAUX-DE-FONDS

L'avis de l'autorité
On a déj à beaucoup écrit quant à

son caractèr e. Néanmoins, laissons
parler M. Roger Benoit , l'administra-
teur des Ponts, qui a eu l'occasion de
le juger depuis longtemps :

— Georges , nous a-t-il dit , est un
garçon extrêmement sympathique et
tout le monde, aux Ponts , se réjouit
de sa victoire. Nullement bluffeur , mais
au contraire très timide , il ne doit qu 'à
lui-même ce grand honneur . A son
travail acharné tant pour parfaire sa
forme que pour augmenter le pécule
qui devait lui permettre de faire face
à ses obligations. Ne croyons pas en
effet que s'il travailla encore les trois
derniers j ours avant son dépar t pour
l'Amérique, c'était paj seul souci d« aa

forme physique. Il fallait bien aussi
gagner son argent de poche !

« Bien sûr que je suis fière ! »
C'est avec la plus cordiale hospita-

lité que Mme Schneider nous a ensuite
reçu. Non pas dans la petite usine au
fil de l'eau où travaillent son mari et
ses deux fils, mais dans son apparte-
ment.

— Bien sûr que je suis fière de mon
Georges ! nous a-t-elle dit.

Et de nous parler de la vie qui est
celle de son fils, là-bas , outre-Atlan-
tique d'où elle a déjà reçu de nom-
breuses lettres.

— Oh ! Ils nont pas tout vu en rose,
car leur chef d'équipe, M. Glatthard ,
dès le début, s'est montré extrêmement
sévère. A tel point que, parfois , les lar-
mes sont venues aux yeux des repré-
sentantes suisses ! Mais il y a eu dé-
tente les derniers j ours.

» C'est ainsi que les Suisses ont été
reçus fort courtoisement dans le ranch
de Gary Cooper où mon fils s'est mis
à yodler, tandis que Fritz Tschannen
raccompagnait au piano. Il paraît mê-
me qu'il était vêtu en cow-boy et que
ses habits lui convenaient à merveille.
Et il a dansé avec la femme de Gary
Cooper !

— Alors, nous reviendra-t-il vérita-
blement cow-boy ?

— Je n'en sais rien. Mais ce que je
puis vous dire, c'est que, là-bas, il a
battu le roi des cow-boys. Vous savez,
ces espèces de combats qui opposent
deux adversaires, lesquels, face à face ,
mettent le coude sur la table en se te-
nant la main. Et de s'efforcer , chacun
en poussant à droi te, de faire toucher
la table par la main de l'autre... Eh
bien ! Georges, qui avait relevé le dé-
fi , est le seul qui ait battu ce roi-là.
Ça lui a même valu un beau succès de
popularité. »

Quand on est chasseur...
Demandons à M. Schneider , père , ce

qu 'il pense flu triomphe de son fils :
— Je l'attribue avant tout à son tra-

vail de tous les instants et à cet en-

Georges Schneider et Fritz Tschannen
dans leur numéro musical !

trainement admirable que constituent
pour lui nos grandes randonnées de
chasses. Rien de tel, en effet , pour
vous faire les j ambes, les chevilles en
particulier ! Déj à tout gosse, il mon-
trait de réelles qualités pour le ski. Pas
à trois ans, bien entendu, quand, pour
la première fois, je lui ai mis des
« douve », mais pas bien long-
temps après , il nous stupéfiait lors-
que, l'hiver par exemple , nous tra-
quions les renards et qu 'il s'agissait de
descendre à travers des forêts de sa-
pins.

« T'en fais pas, je les aurai ! »
Le frère aîné du champion est tou-

jours resté très confiant :
—¦ Avant son départ, il m'avait dé-

claré : «T'en fais pas, p'tit frère, je
les aurai ». Vous voyez qu 'il a tenu pa-
role.

— Et que pensez-vous de la course
de descente ?

— Eh bien ! Georges m'a dit aussi
qu'il nous réservait une belle surprise
à la descente. Et vous savez, lorsqu'il
affirme quelque chose... On n'est ja-
mais à l'abri de la malchance, évidem-
ment ! Toutefois , je me souviendrai
toujours de la phrase qu 'il avait pro-
noncée , il y a quelques années : « Ah !
On croit qu'il faut nécessairement ha-
biter les région alpines pour devenir
un champion. Je vais prouver le con-
traire ! »

(Suite page 7.) J.-Cl. D.

Propos eis men
Nous le relevions dans nos pre-

miers commentaires hier matin :
la victoire de notre champion mar-
que la dernière étape d'une longue
marche ascendante. Et nous insis-
tons sur le fait que cette première
place est simplement logique, nor-
male.

Revenons à 1940. Schneider dé-
bute dans les concours locaux ré-
servés aux juniors. Il se distingue
bientôt aux manifestations du Gi-
ron jurassien. Puis, en 1944, à-:
Gstaad, il prend part pour la pre-
mière fois aux Courses nationales,
toujours en catégorie juniors. Il se
classe troisième en descente, troi-
sième également au slalom. Engel-
berg 1945 : septième en descente,
huitième au slalom. Passant chez les
seniors, il joue de malchance aux
Courses de l'année suivante, à Da-
vos. A la suite d'une culbute ef-
frayante, il se casse une jambe. La
saison suivante, Georges est à nou-
veau sur pied et , plein d'espoir, s'é-
lance sur le parcours de slalom des
Courses de Wengen. Las, une chute
lui enlève toute chance de se clas-
ser car il casse un ski.

Mais il ne perd pas courage pour
tout autant. Mieux, il s'acharne à la
tâche car il a confiance en ses
moyens. Travail du style, assouplis-
sement des muscles, encore et tou-
jours ! Finalement on découvre en
lui un « espoir » et comme tel il est
incorporé dans l'équipe nationale.

Georges donnera toute sa mesure
aux Courses nationales de 1948 à
Saint-Moritz, peu après les Jeux
olympiques auxquels ils se distingue
d'ailleurs. On se souvient qu 'après
deux manches particulièrement
émotionnantes, Molitor lui souffle le
titre à deux dixièmes de seconde.
Déçu le grand Georges ? Heureux
au contraire. « Cette fois, je sens
que ça y est», nous confie-t-il
quelques instants plus tard.

On se rappelle la suite : Vain-
queur du Ruban blanc de Saint-
Moritz, premier dans l'Arlberg-
Kandahar, premier dans le Grand
Prix de Nice, premier aux Courses
estivales du Jungfraujoch, il sur-
classe tout le monde aux élimina-
toires de Crans et du Lauberhorn.
Et depuis quarante-huit heures
champion du monde.

Quel palmarès à vingt-cinq ans !
Son chef technique, celui qui

l'entoure de tous ses soins, qui le
« couve » littéralement, Edgar Co-
sandier , nous disait hier :

— Outre ses qualités, Georges a
plus d'un point commun avec Dolfi
(vous savez, Freiburghaus qui , en
1943, réussit l'exploit unique de bat-
tre tout le monde à Engelberg et Ei-
genthal, aux 18 ct 50 kilomètres !
II y avait pourtant là les inamovi-
bles champions du monde Nils
Karlsson , Oestensen, mort l'an der-
nier, Bâckstroem et OHe Wicklund) .

Comme Freiburghaus après sa
victoire sensationnelle, Georges
nous reviendra, aussi modeste, effa-
cé et bon garçon, toujours prêt à
distribuer un judicieux conseil à
l'un ou l'autre des jeunes qui l'cn-
ourent. Car il n'a jamais cessé de
garder le contact avec son club, de
collaborer activement avec notre
-ommission technique pour le plus
grand bien dc la société et de ses
ieuncs éléments.

Georges Schneider , un exemple
d'homme et de sportif.

G. Z.

*7j ommaqe à MU

champ ion AM monde
Ceux qui ne savent l'extraordinaire

p uissance de la volonté qu'il faut , l'e f -
for t  de tous les instants, le travail in-
cessant , l'intelligence enfin , pour de-
venir champion du monde dans n'im-
port e quelle discipline sportive , s'éton-
neront que nous adressions au Chaux-
de-Fonnier (et des Ponts-de-Martel ,ne
l'oublions pas !) Georges Schneider
l'expression de notre admiration et de
notre estime. Mais il la mérite à tel
poi nt, ce garçon aussi modeste qu'ex-
ceptionnellement doué , que nous ne la
lui ménagerons pas. Aussi bien, La
Chaux-de-Fonds , dont il fait  parti e du
Ski-Club depuis tant d'années, Les
Ponts-de-Martel , son village natal , le
canton de Neuchâtel et la Suisse tout
entière considèrent ce champion com-
me la gloire du ski jurassien et helvé-
tique. Grâce à lui, le nom de la Métro-
pol e de l'horlogerie est cité dans le
monde entier, notre Ski-Club , où il s'est
for mé, se voit récompensé de ses peines
et ses camarades, avec lesquels il est
lié d'une si belle et si sympathique ami-
tié sportive , sont heureux de son suc-
cès.

Car, il convient de le souligner , Geor-
ges Schneider , vrai Jurassien , est le f i ls
de ses oeuvres. Sans doute a-t-il reçu
des conseils , a-t-il travaillé avec des en-
traîneurs , des chef s techniques, qui l'ont
aidé à devenir ce qu'il est. Brunner, chej
technique de la Fédération suisse de
ski , Gindrat , entraîneur athlétique , au-
tre Chaux-àe-Fonnier d'ailleurs, Romin.
ger, le grand skieur grison, Freiburg-
haus, Cosandier , et tous ceux que nous
ne pouvons nommer, parce qu'ils sont
trop nombreux, qui se dévouent à ce
noble sport , lui ont donné ce qu'ils
avaient de meilleur et sont heureux de
le voir aujourd'hui au faîte des hon-
neurs. Mais son succès, il le doit sur-
tout à lui-même, à sa volonté , à son
cran formidable , à ses stupéfiants
moyens physiques , à son intelligence
sans cesse appliquée à découvrir la
« stratégie » la plus e f f icace  qui le fera
parvenir à ses f ins , tout cela qu'il a éla-
borer et mis en valeur au cours de tant
d' années d' entraînement consciencieux
et continu. C'est en travaillant d'arra-
che-pied , pa s autrement , que l'on ravit
les cinquièmes de seconde aux plus bril-
lants étrangers , au magnifique italien
Zeno Colo , coureur aussi sympathique
que notre Georges , au Norvégien Erik-
sen, au spécialiste français Couttet !
Cosandier nous racontait qu'il refusait ,
le 31 décembre dernier , de rester à sou-
pe r avec quelque ami : « Je gagne deux
heures de sommeil en allant dormir
tout de suite ! » C'est ainsi que l'on de-
vient champ ion.

• • •
Or, nous le disions dans le reportage

que nous avons publié immédiatement
avant son départ pour les Etats-Unis ,
c'est grâce à son travail en plein air,
à sa vie continuellement organisée et
peine au maximum, que Georges
Schneider a pu atteindre , à 24 ans, à
une form e aussi parfaite. Il s'est donné
lui-même sa méthode , f ixé  les exercices.
« Si nous ne le retenions , il n'en fini-
rait jamais de s'entraîner », disait Glat-
thard , capitaine de l'équipe suisse. Et
c'est tout Schneider , jamais content ,
toujours à rechercher le meilleur moyen
d'augmenter ses chances. Car il n'a ja-
mais visé qu'à un but : les championnats
du monde et. aujourd'hui , les prochains
j eux olympiques ! Il n'a certes pas fini
de nous étonner, Georges Schneider :
sûr qu'il a, à l'heure qu'il est , déjà oublié
ce qu'il a fai t  et qu'il ne songe plus
qu'aux performances à accomplir en-
core. Il faut  le voir étudier un par-
cours, une piste : un vrai chasseur, qu'il
est d' ailleurs. Rien au hasard.

Mais soulignons le désintéressement
qu'il faué pour exceller dans un sport

Après la victoire
Arnold Glatthard , capitaine de l'équip e
suisse, féli citant le nouveau champion
du monde après la seconde manche

décisive.
y

comme le ski. Cent pour cent amateur,
le ski, est-il besoin de le dire, ne nour-
rit pas son homme. C'est sou par sou
que l'honnête ouvrier qu'est Schneider
a économisé de quoi parfaire son en-
traînement. Il ne roule pas sur l'or, ce
fil s  du sympathique menuisier des Ponts,
aujourd'hui f ier  de son fils et qui sait
ce qu'il vaut ! Avant de partir pour les
Etats-Unis, il dut travailler doublé pour
avoir un peu d'argent de poche. Hon-
neur donc à ce magnifique ouvrier d'un
sport qu'il honore auj ourd'hui, car il y
a mis du sien, en énergie, en coeur, en
argent, en eff or t  désintérestés, pour
honorer le ski chaux-de-fonnier et
suisse devant le monde netier, à Aspe n.

• « *
C'est pourquoi nous sommes sûr que

la Métropole de l'Horlogerie, dont le
nom est aujourd'hui grâce à lui sur tou-
tes 1res boiOches et ju squ'aux quatre
coins du monde, sa population et ses
amis se feront un plaisir de lui of f r i r
un souvenir de sa mémorable course
d'Aspen. Partout son succès a fait l'e f f e t
d'une bombe, heureusement pacifique et
j oyeuse. Partout on a fêté  «le » Suisse
champion du monde de slalom. Il faut
absolument qu'il ait quelque chose qui
lui rapelle l'émotion que nous avons
tous éprouvée. C'est pourquoi, d'entente
avec le Ski-Club de La Chaux-de-Fonds
« L'Impartial » a décidé d'organiser
une souscription qui permettra, au re-
tour de Georges Schneider, d'o f f r i r  à
notre champion un cadeau sympathi-
que, qu'il choisira lui-même (il est bien
entendu qu'il ne s'agira pas d'argent)
en témoignage d'admiration. Tous ceux
qui le veulent pourront y particip er.

Et que l'on sache bien que l'on veut
ici récompenser l'e f for t  réellement ex-
traordinaire, admirable, surtout dans
les conditions extrêmement modestes au
poin t de vue matériel où il l'a accom-
pl i, grâce auquel Georges Schneider a
p u gagner à Aspen. La Chaux-de-Fonds ,
son Ski-Club, Les Ponts-de-Martel et
tous les Jurassiens sont fiers de leur
champion du monde de slalom et tien-
nent à le lui manifester avec simplicité
et cordialité .

J. M. N.

Félicitations
du conseiller fédéral Kobelt
Le conseiller fédéral Kobelt, chef du

Département militaire fédéral , a en-
voyé, vendredi matin, un télégramme
à Arnold Glathard, chef de l'équipe
des « alpins ». Ce télégramme est le
suivant :• « Sincères félicitations à
Georges Schneider, champion du mon-
de au slalom et à Fernand Grosjean ,
2e au slalom géant. Reconnaissance et
remerciements aussi aux dames et à
tous les autres concurrents messieurs.
Les écarts entre les performances sont
minime et imperceptibles. Voeux de
rétablissement aux blessés. »

Au boulot !
Georges Schneider et son père... quand ils ne sont pas à la chasse, mais dans

leur amrit l



SCALA ATTENTION!!! la matinée de samedi avec le film ..OCCUPE - TOI D'AMÉLIE " débutera à 14h 30 précises

P ï^̂ eA/ DANIELLE DARRIEUX t'aulliBiitiqiie el poignante œuure d'art X«î?W22SSl
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*̂ b3*S dans le rôle d'Amélie C >Jbt 9 a M*W 1

£ CET/ avec JEAM DESAILLY - coco ASLAN £ que chacun devrait voir... 
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 ̂OCCUPE-TOI D'AMELIE I La dernière étape ^5
E | (AUSCHWITZ. .. LE CAMP DE LA MORT)

D'après la célèbre pièce de Georges FEYDEAU «¦ IM AU-DELA DE L'INIMAGINABLE ! Un chef-d'œuvre dans le sens large du mot...  réalisé sur
„ Occupe toi d'Amélie " ... cet éclat de RIRE qui dure depuis un demi-siècle A les lleux mêmes de ces crimes par deux femmes , anciennes déportées.
. .. , ., _ - „, .. . _ . i UN AVERTISSEMENT LANCÉ PAR 5 MILLIONS DE PERSONNES QUI ESPÉRAIENT NE
LG TIIITI Si UÎ16 GPOQ136 OU I OU S3V3ÎI PIP8 ! Bî S aRIUSCP ! 1. PAS MOURIR EN VAIN ! La puissance et la grandeur de cette production en font un boule-

N versant document... un réquisitoire ... et un acte de fol I
Etourdissant de VERVE et d'une irrésistible DROLERIE E UN FILM VRAI, MALGRÉ SES SCÈNES ET SES IMAGES PRESQUE INCROYABLES I

UN SPECTACLE ETINCELANT, PLEIN DE GRACE ET D'ESPRIT (Version originale sous-titrée, commentée en français) Moins de 18 ans pas admis

^g^msggmms^ 
Matinées : 

samedi 
à 14 h. 30 6l dimanche à 15 h. 30 Tél.~222 01 gH^̂ ^ i^M^m 

Matinée : dimanche à 15 h. 30 Tél. 2 21 23 ^^^^^^^m il
¦LO ^̂ o  ̂m Je retour des mouuals garçons" &iîïïï rjwaM-
E ÏÏÏlS • i s h  .n ROBERT RYAN \f (Version orig ina le  sous-titrée) M "1 IUI UG I Hl ililUÛ
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ono 2 21 40 GEORGE „ GABY " HAYES " De folles bagar res . . .  Une action trép idante. . .  Un rythme Infernal Parlé français 
j
j

Pourquoi une CURE de --^ JL*  ̂ *aî f f  *n 1 Hi 7777771 contre : artériosclérose, hypertension arté-
aS^^BÏWrï Cette SaiSOn î K rie.le, pa.pita,ions du cœur fré?uen.e, ver.
Le corps doit se préparer à affronter la mauvaise saison si pauvre «Z,lT tige$,migraines,bouffee$dechaleurf lroublei
en soleil. Il est nécessaire d'accumuler des forces, de rendre l'orga- EîfS rr " *~' de I age critique (fatigue, pâleur, nervosité),
nisme résistant. Vous ne pouvez être en bonne santé, si votre Recommandé par i* hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains,
circulation est défectueuse. En activant votre circulation , Circulan I Corfs miii ™* I bras, pieds el jambes froids ou engourdis
permet à votre corps de réagir contre l' excessive Ŝ B̂ B̂Kxa^̂ K m̂tK^̂ mamBaKaniFaSKBWS '̂IKB ^̂^nSt££i$i5»âIiMé csifl froid f m \  i g »1 ̂ S imÉ ^FSr§maaW^ i
Circulan est indi qué dans le cas d'engourdissement des membres: &^"i J || m̂Ly^  ̂®  ̂®  ̂ J U ., , t m t/ttmains , bras , pieds et jambes et pour se proté ger contre les engelures.  S=& f̂ adÈK&AmËÊa *a9&*Ê&I^te^*to^&J!È9&B9k4iYlÊli'W.
prenez Chaque jour , pendant 2 mois, 2 cuillères à SOUpe de ce savOU- Extrait» de plante» du Dr Antonioli , Zurich. Dépôt EU. R- Barberot S.A., Oenève
reux remède, extraits de plantes. Chez voire pharmacien et droguiste. .̂ _—»—-_

w Nouvelle BAISSE sur les œufs %

>v éfl et *a pièce

OCM|*S \rt\\s fi F?JS â

du p &i/ s eul

-\ VENDUE D'OCUASiON !

95 baignoires
émail , sur pieds et à murer
Lavabos, Eviers, W.-C.

Chaudières à lessive ,
à bois , à circulation d'eau ,
165 1., galvanisées , Fr. 115.—
avec chaudron neuf Fr. 145.—

Comptoir Sanitaire
9, r. des Alpes, Genève
Tél. 2.25.43 - On expédie

I Le radio de vos rêves... I
Encore un avantage que nous vous offrons !
Des meilleures marques, nous tenons tous

El 'es derniers modèles en stock. De cette ¦
H façon seulement vous pouvez librement H

1 essayer comparer choisir 1
H et trouver enfin le radio de vos rêves

SB Non seulement UN... Aâ̂ ^ Â
mais TOUS les modèles /iV TXl H

sont exposés dans notre salon d'audition s

Ë Fr. M5.- 500.- 675.- 1265.- M

Je suis acheteur de
tous timbres des jubi-
lés de l'Union postale
universelle de tous les
pays.

Q.WERNER
Bouquiniste

Serre 59. Tél. 2.45.13

Séjour
d'été

Je cherche petit lo-
gement meublé ou
non pour passer
l'été, à proximité de
La Chaux-de-Fonds
Offres sous chiffre
H D 2596 au bureau
de L'Impartial.

Reste à louer
dans le nouvel Immeuble Ceniro Ville S.A.

Temple Neuf 4, .Neuchâtel
au 1er étage

1 GROUPE DE 2 BUREAUX
au Sme étage

1 GROUPE DE 3 BUREAUX
au 4me étage

1 GROUPE DE 2 BUREAUX
Ascenseurs , service de concierge , chauffage général.
Conviendraient spécialement pour avocats , notaires . Clés
d'assurances, médecins , bureaux de fédération ou autres.
Pour visiter, s'adresser au bureau No 5, ler étage de l'Im-
meuble ou écrire à l'adresse ci-dessus. 2490

Régleuse
entreprendrait encore 200 à
300 réglages plats 13 3/4, 48
Hahn par semaine ou posâ-
mes et centrages toutes gran-
deurs , travail soigné. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 2463

fil HBPS HfefflHÉ 61

I 
Buffet C. F. F. B

La Chaux-de-Fonds

Z: IChaque Sgggfll D

I soupers choucroute
Tél. 2 55 44

W. SCHENK

R| ~S
aff»W BPafi 1 WaaW 1JM a—

H Calé-Variété "li BOULE Dl"
Tous les soirs : Concert-Variété dès 20 h. 30

Tous les samedis et dimanches :
Matinées à 15 h. 30

Tous les vendredis : Postillon d'amour
Dès ce soir, présentation

du nouveau programme ainsi distribué :
ELVIRE , danseuse parisienne

CARLA FORNETTI , chanteuse de Radio-
Monte-Ceneri et les derniers succès tes-
sinois et Italiens
DITA DORIS , fantaisiste comique , ses

• 

chansons et blagues du meilleur goûi
MAX AND ONYS , comique troupi er

et un tour de fantaisie
ELVIRE ET RUDY RAYNA , numéro sen-
sationnel des plus grands établis , internation .

Boucherie-charcuterie
Je cherche à acheter ou à
louer une boucherie-charcu-
terie. — Prière d'adresser
offres écrites, détaillées à
Fiduciaire René Lambelet ,
Colombier (Ntel).

Concours de ira
Jeudi 23 laurier 1950, dès 13 n. 30
ail CGmil sur Tramelan (J.B.)
Grand choix de jeunes taureaux issus de
de troupeaux exempts de tuberculose.

Occasions d'achats pour syndicats et parti-
culiers.

SAIGNELÉOIER

CARNAVAL
Dimanche 19 février 1950, à 15 h.

(Event. le mardi 21 février)

t 

Grand
corlège

humoristi que
Bataille aux confetti

Mardi 21 février 1950 s

Enterrement du Prince Carnaval
Journal de Carnaval , LE PICCUS , prix Fr. t.-

RESTAURANT
DU JET D'EAU
Le Col-des-Roches

Dimanche après midi
dès 14 h. 30

DANSE
avec

l'Orchestre Joe Aioha's

A louer
pour le mois d'août ,
dans villa , à Cla-
rens, 7 lits , grand
jardin. Fr. 500.—.
Tél. (021) 6.33.35.

Aspirateur
« Electrolux » excel-
lente occasion, bon-
ne force d'asplr. à
vendre avec garan-
tie pour Fr. 225.
Tél. 2 56 36, La Ch.-
de-Fonds. 2594

Lits divers, tables de
nuit , commode, pota-
ger à bois, 2 trous
avec plaque, gramo-
phone -meuble , cloche
à lessives, baignoire
pour entant et divers
sont

à vendre.
S'adresser à M. A.

BACHMANN , rue
Léopold • Robert
90. 2540

MUSIQUE MILITAIRE
..LES ARMES RÉUNIES"

BANQUET
du Ier Mars

Messieurs les membres
et Amis de la Société dé-
sirant partici per au ban
quet du mardi 28 lévrier
1950, à 19 h. 15, à l'Hôtel
de laCroix-d'Or, sont priés
de s'inscrire jusqu 'au 23
février, auprès du tenan-
cier. 2523

HOTEL BELLEVUE - JERUSALEM
DIMANCHE 19 FÉVRIER , dès 15 et 20 h.

D A N S E
Bonne musique DÉDÉ MAURER

Toujours de la galte

2598 Se recommande : Famille Felssll

f >,
Restaurant du Régional

La Corbatière

Dimanche après-midi et soir

BAL DU SKI
avec le duo Charly Robert

De la gaité, de l'ambiance
Bonne restauration

Menu du jour i Fr. 3,80

Se récommande J. Burgener, tél. 2.54.30

V J
Train spécial A

P A R I S
Grand voyage de Pâques

du 6 au 10 avrl l
organisé par le Corps de musique
l'Union instrumentale du Locle

Départ du Locle, le jeudi 6 avril à 22 h. 15
Prix forfaitaire: Fr. 132.— « tout compris •

Consultez tes affiches et programmes
Pour tous renseignements et bulletins d'ins-
cription , s'adresser à M. Chs Schmid, Jeanne-
rets 17, Le Locle.
Délai d'inscription : 19 mars.
Nombre de places limité. S'inscrire de suite.
Payable aussi en timbres de la Caisse suisse
de voyage. 2532

ELEVEURS, ne dites pas : A)
' J'élève mes veaux avec le lait S^ftBBMI f̂t 4Slaftlr
de mes vaches... ça ne coûte rien... - [^  ' B lfià <ïs U A : ; | I

ê

-ar chaque litre de lait donné à on veau a une valeur marchande
d'au moins 38 ct
Vendez votre lait et donnez à vos élèves la Lactina
Suisse, aliment compl. dont 1 lt. revient p. 5 kg. à env. 10 et .

Bénéfice minimum par litre 28 et'
Si vous donnez 10 litres de Lactina Suisse par jour au lieu de
10 litres de lait naturel , votre bénéfice est de fr. 2.80 par veau
Calculez vous-même votre bénéfice pour l'élevage complet d'un
veau superbe.
Su r dinndt, i sira inoré gratis an pmjKlu nituut not nntiili poir n flmgi ortfiluli

Lactina Suisse Panchaud S. A., Vevey (Fondée en 1882)



La victoire de Georges Schneider
(Suite de la page 5.)

Champions ou anciens champions

Ce qu'ils en pensent
Après notre rapide visite aux Ponts

où un jeune homme, que nous avions
interviewé au passage, nous a décla-
ré : « Avant son départ, Georges était
confiant, il ne craignait que Zeno Colo
C'est lui qui me l'a dit », nous avons
téléphoné à quelques champions ou
anciens champions pour connaître
leurs impressions :

Dolf i  Freiburghaus
Commençons par le point de vue

technique, celui que nous a donné Dol-
fi Freiburghaus qui, on le sait, vient
de rentrer d'Espagne où il a fait bé-
néficier les skieurs ibériques de son
expérience :

— Actuellement, Georges détient la
forme optimum de ses possibilités
physiques. Je ne pense pas qu'il pour-
rait l'améliorer, ce qui n'est d'ailleurs
pas nécessaire. Mais l'essentiel — et
le plus difficile — sera de la mainte-
nir. De quelle façon ? En continuant
exactement le même train de vie : le
plus de grand air possible et l'habi-
tude de l'effort. En outre, il pourra
sans doute améliorer quelques détails
techniques que lui seul connaît et que
les autres ne pourraient découvrir. En
tout cas, une chose est certaine, c'est
que son titre est bien mérité. >

Marcel Matthey
Marcel Matthey, le grand skieur de

fond qui, ce matin, a quitté La Châta-
gne pour disputer la course de grand
fond de 50 km. a également dit la joie
que lui avait causé la nouvelle :

— L'essentiel pour moi, c'était que
Georges gagne en Amérique. Je l'espé-
rais bien, cair, à mon avis, il était le
plus fort de tous, mais une course
n'est jamais disputée d'avance. Il faut
la faire. Aussi vous vous imaginez mon
contentement.

— Vous entraînlez-vous ensemble
quelquefois ?

— Non. Nos disciplines sont diffé-
rentes. Mais il y a deux ans, je suis
allé le trouver*, car je voulais faire
aussi un peu de slalom ; pourtant j'ai
fini par renoncer. C'est plutôt avec
son frère, qui fait également du fond
de compétition, que je peux m'en-
trainer.

— Alors vous avez bon espoir pour
les 50 km. ?

— Je ne puis que vous répéter ce
que j e vous disais tout à l'heure. Dis-
putons la course avant d'en parler.

— Compris. Mais bonne chance tout
de même. »

Carlo Biéri
Carlo Biéri ne cachait pas son exu-

bérance :
— Quelle belle journée ! Ça me fait

plus plaisir que si c'était moi qui avais
gagné ! Georges est un si chic copain.
Son succès, — disons-le bien haut, —
il le doit cent pour cent à sa volonté.
Un poulain du Ski-Club champion du
monde ! Quel honneur et quel exem-
ple il doit être pour les jeunes. Nul
doute maintenant, qu'avec un exemple
pareil ces derniers en « mettent un
coup » et que nous arrivions à refor -
mer un lot de véritables champions.
C'est là d'ailleurs un sujet sur lequel
nous pourrions revenir ultérieure-
ment »

Eric Soguel
Quant à Eric Soguel, après avoir

évoqué la compréhension avec laquelle
Mme Schneider entourait son fils,
après nous avoir rappelé les repas de
chasseurs que l'on faisait aux Ponts-
de-Martel (où l'on goûtait même, en-
tre autres, à du hérisson !) , il nous dit:

— J'étais à côté de Georges lorsqu 'il
se cassa la jambe à Davos ! J'étais
présent lorsque, l'année plus tard, il
tomba à Wengen, après avoir fait un
début de parcours étonnant ! Heureu-
sement que je ne me suis pas rendu en
Amérique !

Le président du Ski-Club
Willy Bernath, qui s'attendait un peu

à cette grande nouvelle, ayant rendu
hommage à l'entraînement systémati-
que auquel s'astreignait depuis trois
ans le nouveau champion du monde,
nous avons téléphoné à M. André Fa-
vre, président du Ski-Club chaux-de-
fonnier (qui, lui aussi, est un Pont-
lier !).

— Cette victoire vient à point et ré-
compense un garçon correct en tous
points, un sociétaire exemplaire, nous
a-t-il déclaré. On peut le citer en
exemple en tant que sportif et membre
du Ski-Club.

Ajouter quelques lignes à ces témoi-
gnages ?

Leur concordance est assez éloquente
et risque déjà de froisser la modestie
de Georges Schneider. Mais quand on
est champion du monde, il faut bien
faire la part des choses !

J.-Cl. D.

Souscription
pour offrir un souvenir

de La Chaux-de-Fonds au champion
du monde de slalom G. Schneider

« L'Impartial » Fr. 100.—
Ski-Club 100.—
Membres du comité du Ski-Club 50.—

(On peut verser à nos bureaux ou au
compte de chèques de « L'Impartial ¦»,
IV b 325, en spécifiant bien : « Pour of-
frir un souvenir à Georges Schnei-
der. »)

Chronique suisse
Le maréchal Montgomery à Gstaad

GSTAAD, 18. — Ag. — Le maréchal
Montgomery est arrivé, vendredi soir,
à Gstaad. Il assistera, dimanche, au
concours de saut et remettra person-
nellement la coupe, offerte par lui, qui
en est l'enjeu.

Ciimiie neosiSeise
Mort d'une personnalité neuchâte-

loise.
On annonce la mort dans sa 63me

année de M. François Bouvier, person-
nalité très connue dans les milieux vi-
ticoles neuchâtelois. Le défunt fit par-
tie pendant plusieurs législations du
Conseil général de Neuchâtel et du
Grand Conseil neuchâtelois, où il sié-
geait sur les bancs des libéraux.

A la famille de M. Bouvier, nous pré-
sentons nos sincères condoléances.

La ChauK-de-Fonds
Pharmacies d'office.

Le pharmacie Leuba, rue Numa-
Droz 89, sera ouverte dimanche 19 fé-
vrier, toute la journée et assurera le
service de nuit dès ce soir et durant
toute la semaine prochaine.

L'officine II des Pharmacies coopé-
ratives, rue de la Paix 72, sera ouverte
demain matin.

Chronique théâtrale
Les Bellettriens de Neuchâtel jouent

« L'illusion comique » de Corneille
Tous ceux aujourd'hui qui se ris-

quent à jouer les classiques nous les
restituent modernisés, en des mises en
scène étranges, où ces personnages,
ayant secoué les trois siècles de pous-
sière qui les recouvraient, s'étonnent
un peu de paraître. Baty fit une Bé-
rénice, Jouvet teinta Tartuffe d'un
peu de Bernanos pour l'envoyer plaire
à M. François Mauriac. Nous ne voyons
à cela nulle offense et pensons que les
classiques sont là pour qu'on les joue ,
après tout, comme on veut. Surtout si
les machineries compliquées, jeux de
lumières et du néon les rajeunissent ,
les adaptent, ou les transforment assez
pour qu'on ne les reconnaisse plus.
Etait-ce le cas hier, au Théâtr e, où les
étudiants de Belles-Lettres., sous la di-
rection de M. Jean Kiehl, interpré-
taient, avec courage et un indiscu-
table talent, « L'illusion comique »,
d'un certain Pierre Corneille, dont le
nom ne tient pas souvent l'affiche de
nos jours ? Nous n'en dirons rien, les
Belletriens nous ayant franchement
averti qu'ils repoussaient toute remar-
que sur ce sujet. Ils ont ma foi bien
raison, et pour une fois qu'on ne nous
demande pas de juger , décider , légi-
férer, trancher sur tout et sur rien ,
nous sommes fort heureux de nous
retirer sur la pointe des pieds,
en disant à ces fiers garçons et à ces
aimables filles que leur jeu nous a
bien diverti, qu'ils ne manquent ni de
talent, ni de charme, et qu 'il est bien
dommage que leur public n'ait pas
été plus nombreux.

M. Jean Kiehl est un homme dont
l'imagination court vite, nous le sa-
vions déj à. Mme Béatrice Wolfrath a
composé ingénieusement de curieux
costumes et, avec M. Emile Baechler ,
M. Kiehl a bâti des décors... surpre-
nants. Rendons donc grâces à MM.
J.-P. Borel, magicien grondeur, P.-j .

Rossi, Pridamant piaffant, J.-P. Bar-
getzi, Dorante discret, J. Monnier, Gas-
con gasconnant et trépidant avec ver-
ve, volubilité et succès, R. Austern,
Cllndor si tendre et si doux sous son
déguisement qu'on croit que Matamore
va détourner sa flamme, B. Hoffmann,
Adraste joliment dédaigneux, E. Baech-
ler, Géronte irréprochable, J.-P. Boll-
lod, geôlier passionné, J.-F. Egli, Eraste
au geste noble. Et aussi aux charman-
tes, fort habiles diseuse de vers et
émouvantes amoureuses Mlles Fran-
çoise DuPasquier et Viviane Krahen-
biihl, sans oublier le gracieux page,
Mlle Marianne Kiehl.

Que reste-t-il à dire d'un spectacle
où l'on but tant de vers sans être
«anéontis»? Ah! oui, la trrraditionnelle
Rrrevue, qui fut elle aussi une illu-
sion... mais moins comique !

J. M. N

Communiqués
fÇerte rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)
Matches au loto.

Samedi dès 20 heures, au Cercle ca-
tholique romain, Premier-Mars 15, par
le Club d'accordéons Patria.

Samedi, dès 16 heures, au Café du
Commerce, par la société Pro Ticino.

Samedi, dès 16 heures, au Restaurant
de l'Ancien Stand, par La Gaule.

Samedi, dès 16 heures, à la Brasserie
de la Serre, par le Club mixte d'accor-
déons La Ruche.

Dimanche, dès 16 heures, à la Brasse-
rie de la Serre, par la société de chant
La Concordia.
Le carnaval de Saignelégier.

Après de longues années de léthar-
gie, le Prince Carnaval s'est réveillé,
l'année dernière, plus vigoureux que ja-
mais.

Encouragé par un succès inespéré,
le comité du Carnaval de Sai-
gnelégier organise une intéressante
manifestation, dimanche après-midi.
Un grand cortège humoristique et sa-
tirique, une bataille aux confetti et
aux serpentins créeront une ambiance
de folle gaité digne du Prince Carna-
val.
Villeret.

Samedi soir, 18 février, à 20 heures,
à l'Hôtel de la Combe-Grède, la fanfa-
re donnera son concert annuel. Celle-
ci a tout mis en oeuvre pour que le
public qui sera présent ne soit pas dé-
çu. Après que les musiciens aient joué
leurs morceaux, vous aurez le privi-
lège de voir et d'entendre le célèbre
« Trio Raisner » de Paris ; fantaisiste
et comique, ce numéro qui pour la pre-
mière fois sera présenté au public suis-
se, sera un véritable régal pour les
yeux et les oreilles. Cet ensemble fait
salle comble partout à l'étranger, aussi
bien en Belgique, en Angleterre qu'en
France. La radio n'est pas une incon-
nue pour eux. A leur tour, les émetteurs
suisses organiseront pluiseurs émis-
sions ; c'est dire que les absents auront
tort.

Pour passer une belle soirée samedi
18 février , rendez-vous avec la fanfare !
Grand concert gratuit du dimanche

en Art sociaL
La Société chorale de notre ville et

la Chorale mixte du Locle se sont pré-
parées à marquer dignement le deu-
xième centenaire de la mort de Jean-
Sébastien Bach par deux concerts dont
le premier aura lieu demain sous les
auspices de l'Art social , c'est-à-dire
sous la forme d'une admirable veillée
musicale, librement offerte à chacun.
Evénement dont ii faut souligner l'am-
pleur et la généreuse inspiration de la
part des sociétés organisatrices, com-
plétées par l'orchestre de chambre du
Conservatoire et par des solistes de va-
leur , sous la direction générale de M.
Charles Faller. Au programme : cinq
oeuvres allemandes et françaises de l'é-
poque de Bach, en particulier le De Pro-
fundis de La Lande. Il faut souhaiter
qu 'aucune place ne reste inoccupée au
Temple Indépendant en une telle soi-
rée. ,
« Les moeurs de la police et la mo-

rale ».
Tel est le sujet que traitera

mardi à l'Amphithéâtre, M. François
Clerc, professeur àla Faculté de Droit
de l'Unverslté de Neuchâtel.

Au cours de ces derniers mois et mê-
me de ces derniers jours, la lecture de
la chronique j udiciaire nous a appris
que même en Suisse, la police n'hésitait
pas à recourir à des méthodes nouvelles
qui ne manquent pas de surprendre.
Certains procédés , comme la provoca-
tion, le recours à des « indicateurs »,
peuvent-ils être légitimement em-
ployés par la police dans l'exercice de
sa mission ! C'est ce que nous dira le
conférencier. De toute façon , il ne s'a-
git pas de faire le procès de la police ,
ni de juger l'activité de polices étran-
gères, mais de chercher à mettre en
évidence ce qui est permis et défendu
à la police, et tenant compte que l'état
de guerre existe entr e policiers et mal-
faiteurs.
Maison du Peuple.

Dimanche, dès 15 h. 30, thé dansant
par le fameux orchestre Hot Boys. De
l'entrain , de la gaîté des chansons, du
dynamisme.
Cinéma Scala.

Danielle Darrleux dans le rôle d'A-
mélie avec Jean Desailly, Coco Aslan ,
Carette, Armontel , André Bervil , etc. ,
dans le film français de Claude-Au-
tant-Lara : « Occupe-toi d'Amélie » .
D'après la célèbre pièce de Georges Fey-
deau. Cet éclat de rire qui dure depuis

un demi-siècle. Le film d'une époque où
l'on savait rire et s'amuser ! Etourdis-
sant de verve et d'une Irrésistible drô-
lerel, un spectacle étlncelant de grâce
et d'esprit. Matinées samedi à 14 h. 30
et dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Capitole.

L'authentique et poignante oeuvre
d'art que chacun devrait voir parce
qu 'on ne doit plus j amais revoir ça !
« La Dernière Etape » (Auschwitz, le
camp de la mort). Au delà de l'inima-
ginable ! Un chef-d'oeuvre dans le sens
large du mot... réalisé sur .les lieux mê-
mes des crimes par deux femmes, an-
ciennes déportées. Un avertissement
lancé par 5 millions de personnes et
qui espéraient ne pas mourir en vain !
La puissance et la grandeur de cette
production en font un bouleversant do-
cument... un réquisitoire... et un acte de
fol ! Un film vrai, malgré ses scènes et
ses images presque incroyables. (Ver-
sion originale sous-titrée, commentée
en français). Matinée dimanche à 15
heures 30. Moins de 18 ans non admis.
Cinéma Rex.

Un double programme sensationnel,
deux premières visions. Randolph Scott,
Robert Ryan, Georges « Gaby » Hayes
dans un film de folles bagarres : « Le
Retour des mauvais Garçons ». (Version
originale sous-titrée). Une action tré-
pidante, un rythme infernal. En com-
plément : « La Loi de l'Arizona ». Par-
lé en français. Matinée dimanche à 15
heures 30.

RADIO
Samedi 18 février

Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Variétés po-
pulaires. 12.30 Choeurs de Romandie.
12.45 Signal horaire. 12.46 Informations.
12.55 Programme de la semaine. 13.10
Vient de paraître. 14.00 Le micro-ma-
gazine de la femme. 14.30 Femmes ar-
tistes. 14.45 Souvenirs de voyages. 15.00
Enregistrements nouveaux. 15.30 ( La
bourse aux disques. 15.50 Initiation à
l'écoute de l'orchestre. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Swing-Sérénade. 18.00 Cloches du pays,
18.05 Le Club des petits amis de Radio-
Lausanne. 18.40 Le courrier du secours
aux enfants. 18.55 Le micro dans la
vie. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.45 Sam'di Magazine,
20.10 Carrousel. Suite de mélodies. 20.3C
...Comme disait La Fontaine ! 20.55 Vou-
lez-vous rire avec nous ? 21.30 Message
de Rembrandt. 22.30 Informations,
22.35 Musique de danse. 22.50 Les cham-
pionnats du monde de ski.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 13.10 Cause-
rie. 13.40 Concert. 14.30- Chansons. 14.45
Comment les peuples célèbrent leurs
fêtes. 15.15 Concert. 15.45 La vie de
Mozart. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Causerie. 17.55
Disques. 18.05 Concert. 18.40 Causerie.
19.00 Cloches. 19.05 Concert. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Con-
cert. 20.25 Pièce drôle. 21.30 Vedettes
préférées. 22.00 Informations. 22.05 Mu-
sique de danse.

Dimanche 19 février
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15

Informations. 7.20 Premiers propos.
8.45 Grand-messe. 9.55 Sonnerie de
cloches. 10.00 Culte protestant. 11.10
Oeuvres de J.-S. Bach, Albert Schwei-
tzer. 11.35 Symphonie No 3, Schubert,
12.00 Le disque préféré de l'auditeur.
12.15 Problèmes de la vie rurale. 12.30
Le disque préféré de l'auditeur. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations.
12.55 Le disque préféré de l'auditeur.
14.00 Le temps n'a pas d'odeur. 14.30
Trois, six, neuf... 15.00 Reportage spor-
tif. 17.00 L'heure musicale. 18.20 Le
choeur de la chapelle Giulia. 18.30
L'émission catholique. 18.45 Reportage
sportif. 19.00 Les résultats sportifs.
19.15 Informations. 19.25 Le monde
cette quinzaine. 19.45 Le globe sous le
bras. 20.05 Jane et Jack. 20.20 Jacques
Hélian et son orchestre. 20.40 Plaques
tournantes. 21.15 Chansons dans le
soir. 22.00 Colonel Jack. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Au goût du jour. 22.50 Ré-
sultats des championnats du monde de
ski à Aspen.

Beromunster : 6.55 Disque. 7.00 In-
formations. 7.05 Concert. 9.00 Culte
protestant. 9.30 Musique religieuse. 9.45
Culte catholique. 10.15 Radio-Orches-
tre. 11.20 Getreu bis in den Tod. 12.00
Concert. 12.30 Informations. 12.40 Oeu-
vres symphoniques. 13.25 Emission po-
pulaire. 15.00 Histoire. 15.30 Reportage
sportif. 17.00 Comédie. 17.50 Disques.
18.00 Résultats sportifs. 18.05 Musique.
18.15 Chronique des Grisons. 18.40 Vio-
lon et clavecin. 19.00 Musique récréa-
tive. 19.30 Informations. 19.40 Chro-
nique sportive. 20.10 Chansons. 20.45
Comédie. 22.00 Informations. 22.05 Mu-
sique de carnaval.

Lundi 20 février
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal.

7.15 Informations. 7.20 Airs d'aujour-
d'hui. 11.00 Emission commune. 12.15
Pages symphoniques populaires. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations.
12.55 Faust, Gounod. 13.20 Oeuvres de
Schumann et Brams. 16.10 L'anglais
par la radio. 16.30 Emission commune.
17.30 La littérature en Afrique du Nord
(III). 17.45 Oeuvres de Manuel de Fal-
la. 18.00 Vedettes en tournée. 18.30 Nos
enfants et nous. 18.40 Les dix minutes
de la Société fédérale de gymnastique.
18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.10
Demain , l'Europe I 19.15 Informations.
19.25 Music-Box. 20.00 Enigmes et
aventures. 20.S'1 Le revue mensuelle,
21.20 Musique pour vos rêves. 21.50
Ombres et lumières. 22.10 Jazz hot.
22.30 Informations . 22.35 La voix au

monde. 22.50 Résultats du champion-
nat du monde de ski à Aspen.

Beromunster: 6.15 Informations. 6.20
Culture physique. 6.40 Mélodies. 7.00
Informations. 7.05 Disque. 11.00 Emis-
sion commune. 12.15 Accordéons. 12.30
Informations. 12.40 Concert. 13.25 En-
core jamais vu... 13.35 Disques. 13.45
Lieder. 14.00 Pour Madame. 15.20 Emis-
sion radioscolaire. 15.55 Disque. 16.00
Concert. 16.15 Causerie. 16.30 Emission
commune. 17.30 Un royaume qui t'ap-
partient aussi ! 18.00 Vieilles mélodies.
18.30 Jazz-Session. 18.50 Disque. 19.00
Causerie-audition. 19.30 Informations.
19.55 Cloches du pays. 20.00 Radiothéâ-
tre. 21.30 Piano. 22.00 Informations.
22.05 Pour les Suisses à l'étranger.
22.15 Quatuor à cordes.

Les rhumatisants
osent-iBs manger

de la viande ?
Il n'y a pas très longtemps encore,

on croyait que manger de la viande
était une des principales causes du rhu-
matisme et de la goutte. Aujourd'hui
nous savons que ceci n'est que relati-
vement juste. Manger trop de viande
n'est certes pas très bon, mais se pas-
ser complètement de viande et d'au-
tres aliments albuminoïdes conduit que
très rarement à la guérison. En général
une consommation modérée de viande
ne peut nuire aux rhumatisants pour-
vu que la principale alimentation con-
siste en légumes — fruits — salades,
Ce qui est important, c'est de se nour-
rir modérément en s'abstenant des mets
excitants.

Ce qui n'est pas à négliger non plus,
c'est le traitement médicamentaire. De-
puis plus de 30 ans, Togal est un des
remèdes les plus connus contre le rhu-
matisme. Togal ne s'est pas seulement
avéré très efficace contre toutes les
douleurs rhumatismales — douleurs ar-
ticulaires — musculaires et des mem-
bres mais aussi contre le lumbago —
les névralgies — la sciatlque, la grippe
et les refroidissements. Les tablettes
Togal sont d'un effet calmant, elles ac-
tivent la guérison et font recouvrer
bientôt la capacité de travail et de
bien-être physique. Vous obtenez le
Togal au prix de Fr. 1.60 dans chaque
pharmacie et droguerie.

L'assemblée communale
de Porrentruy repousse

le budget de 1950
Réunie jeudi soir, l'assemblée com-

munale a rejeté par 226 voix contre
114 le budget de la ville de Porrentruy
pour 1950 qui prévoyait un déficit de
30,117 fr., sur un total de dépenses de
1,189,704 fr . Au cours de la discussion,
le conseiller national Gressot, conser-
vateur, avait présenté la proposition
de rej et avec mandat au Conseil com-
munal de présenter un nouveau bud-
get, sans déficit, ni majoration du
taux de l'impôt.

Chronip jurassienne

BULLETIN TOURISTIQU E

A.C.S.- L'IMMJtTIA l
Samedi 18 février 1950

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : praticable sans chaînes.
La Cibourg : praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.33. Adm. Otto Peter.

| Demandez à l'apérsSif une

! pour la finesse de son bouquet I i

Comment soulager
les douleurs de l'estomac

L'apparition de douleurs de l'es-
tomac n'est pas toujours la première
manilestation dé la maladie gastri-
que, h existe déjà un état inflamma-
toire de la muqueuse de l'estomac qui
occasionne des brûlures, aigreurs
ballonnements et sensations de vide
deux ou trois heures après les repas.
Cette inflammation provoque une
dégénérescence des cellules et des
glandes, due en partie à un manque
de vitamine C. Pour guérir l'acidité,
il faut fortifier les cellules gastriques.
Cest ce que fait le Vit-Gastral, seul
produit qui contienne la vitamine C,
associée à des éléments tomeo-diges-
tifs. Le Vit-Gastral soulage les dou-
leurs, la gastrite, la dyspepsie et les
digestions pénibles, la flatulence,
1 acidité, l'aérophagie.

VIT -GASTRAL
calme vite les maux d'estomac

Vous pouvez obtenir franco on sa-
chet contenant 2 doses d'essai, en
envoyant soixante centimes en tim-
bres-poste aux Ets R. Barberot S. A.

rue du Léman 4, GENEVE.
Toutes pharmacies, le flacon origin. Fr. 5.—

Le sachet d'essai Fr. —.60
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Michel, notre héros, avait gardé son coeur ;
ses amis prétendaient même que c'était un grand
coeur. Les cahote de la route l'avaient bien
meurtri çà et là et la malaria de Paris faisait
ce qu'elle pouvait pour mettre la 'gangrène égoïs-
te dans le vif de ces blessures.

Michel se souvenait vaguement, mais vivement,
d'avoir été un petit enfant heureux.

Nul chagrin, du reste, point de larmes, car la
rude et bonne figure de sa nourrice souriait près
de son berceau. Oelie-là, 11 l'eût reconnue. Elle lui
disait : « Es reviendront. » Une femme en deuil
vint en effet ; était-ce sa mère ?

Une nuit, il eut peur , parce qu 'une cariole l'em-
portait cahotant par les chemins. Et il ne revit
plus sa nourrice.

Ses souvenirs plus précis s'éveillaient dans une
riche campagne normande : de larges moissons,
des prés verts où les bestiaux fainéants se vau-
traient dans l'herbe humide et haute ; une ferme
basse d'étage avec une cour énorme où il vit
pour la première fois battre (Le blé. Il lui semblait

qu 'au début de son séjour dans la ferme, car ce
fut là qu'il grandit, on le traita en fils de la mai-
son, mieux que cela, en pensionnaire qui apporte
une richesse au logis ; puis, peu à peu, les choses
changèrent, et, à huit ans, il se voyait petit do-
mestique de labour, employé sans façon aux plus
infimes besognes. En somme, le père Péchet et
sa femme étaient de braves gens ; le bonhomme
racontait, le soir , au coin du feu , ses procès,
comme un vieux soldat radote ses campagnes,
et la bonne femme, quand elle avait bu sa « ch'pi-
ne » de cidre dur , pouvait dormir trois heures
durant sans cesser de tourner son rouet ni de
filer sa quenouille.

La ferme faisait partie d'un domaine consi-
dérable que la révolution n 'avait point morcelé
et qui appartenait à un très vieux gentilhomme,
vivant à Paris. Le vieux gentilhomme vint à mou-
rir sans postérité : un demi-cent d'héritiers nor-
mands s'abattirent aussitôt sur son héritage et
les tribunaux ordonnèrent la mise en vente du
domaine. C'est le moment où prennent leur vol
ces corbeaux mangeurs de châteaux, qu'on ap-
pelle la Bande-Noire.

Arrivèrent de Paris, a la queue leu-leu , quinze
ou vingt iconoclastes patentés, bien élevés, bien
couverts, pour tâter le bon vieux domaine et
voir un peu par quels joints on pourrait le dé-
pecer proprement. Il y avait dans le pays peu de
logis convenables pour abriter de si galants
seigneurs. Le père Péchet fut ''hôte du jeune
banquier de la chaussée d'Aotin qui se nommait

M. J.-B. Kuhn, et dant l'habileté proverbiale
augmentait rapidement sa fortune déj à très
considérable. M. Kuhn, selon son habitude, ju-
gea l'affaire d'un coup d'oeil ; c'était une ma-
nière d'aigle pour les choses de la spéculation.
Ayant jugé l'affaire, il voulut tuer le temps et
demanda un guide qui pût le mettre en rapport
avec deux ou trois compagnies de perdrix ; le
père Péchet lui donna Michel, et Michel lui fit
exterminer une demi-douzaine de pièces.

M. Kuhn, qui n'avai t jamais opéré pareil car-
nage, trouva le petit garçon charmant ; il causa
avec lui en revenant à la ferme, et l'intelligente
naïveté de Michel le charma. M. Kuhn interrogea
le père Péchet en mangeant sa propre chasse,
délicieux festin, et Michel put apprendre qu 'il
était étranger, orphelin et qu'on le gardait à la
ferme par charité.

Michel, en écoutan t cette révélation , eut une
idée hardie.

— Emmenez-moi, dit-il à M. Kuhn , je vous
ferai tuer des perdreaux tous les j ours à Paris.

M. Kuhn éclata de rire ; il était d'excellente
humeur et annonça au père Péchet qu 'il allait
prendre le petit homme avec lui.

Le père Péchet demanda cent écus pour lâ-
cher Michel. Tout à l'heure il disait de Michel :
« Une charge bien lourde pour les pauvres gens
de la campagne ! »

M. Kuhn ayant donné les cent écus, tant ses
perdreaux lui semblaient délicieux, le père Pé-
chet entonna une lamentation comparable aux

plus beaux pleurs de Jérémie : « Oh ! là ! là ! man
Dié, man Dié ! eq'1'enfant était el plaisi d'par
chais nous ! qu'en l'chérissait, qu'an l'caressait,
qu'an n'pourrait point s'accoutumais à de n'pus
l'vouair, ilât ! » Et la bonne mère Péchet, es-
suyant avec un énorme mouchoir à carreaux ses
yeux de crocodile : « Je l'aimons pus mieux qu 'un
fieux à nous en propre ! Faut-il es' s'séparais d'
l'éfant à mes-hui, man Dié, man Dié, doux Jé-
sus Dié ! » Cela coûta cent autres écus, et M.
Kuhn fut obligé de se sauver pour garder en po-
che le prix de son retour.

Mme Kuhn, une ravissante créature, s'il en
fût, resta d'abord tout étonnée du résultat de
ce voyage. Elle avait une jolie petite fille de
six ans, et certes ce n'était pas pour aller acheter
un enfant adoptif que M. Kuhn avait pris la dili-
gence de Normandie. Michel fut reçu comme une
graine de valet de chambre ; on le mit à l'école
et au grenier. Au bout de huit jour s, Michel , à
peu près oublié, ne reconnut plus qu'un seul
maitre et protecteur : le puissant Domergue qui
avait déjà sa livrée gris de fer.

M. Kuhn habitait alors un très bel appartemen t
rue de Provence. On était en train de lui bâtir
son premier hôtel. Domergue logea Michel dans
une petite mansarde. C'était un très digne gar-
çon que ce Domergue. Pendant deux ans, il de-
manda au moins une fois par mois à son pro-
tégé : « Quand est-ce que tu sauras lire ? » Mi-
chel regretta bien un peu le père Péchet.

(A suivre.)
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Le crin de cheval
matelas idéal!

Envoi direct de lus A, articles de l'armée
Bâchas lre qualité , belle finition , absolument imperméa-
bles , pièces terminées , du dépôt , lourdes et mi-lourdes :

dimens. mi-lourdes lourdes dimens. mi-lourdes lourdes
190xl50 cm. fr. 29.— fr. 38.-300x200cm.fr. 58— fr. 69.50
400x300cm.fr. 108.- ir. 125- 500x400 cm.fr. 181.— fr. 210.—
600x400 cm. fr. 215.— fr. 240.—
toute autre grandeur désirée et capotes d'auto dans les 3 Jours
Etoffe de ballons de barrage , l'idéal pour les couver-
tures d'aulos et de bateaux , pour les rideaux , les stores
d'élé , les slands , etc. Demandez des offres avec échantillon.
Chemises d'officier , très belles, avec 2 poches poitrine ,

couleur kaki ou gris-vert, Fr. 15.90
Wind|acks, imperm., avec poches et ceinture, Fr. 37.50
Pantalons imperméables, très solides avec bretelles ,

l'idéal pour le travail et les motocyclistes Fr. 29.—
Chapeaux de pluie proté geant les oreilles et le cou,

Fr. 6.—
Souliers de marche avec double semelle cuir , cousus

trépointe , empei gne lre quai., No 37-39, Fr. 19.80
Complet imperméable, comprenant veste et pantalon,

(l'étoffe huilée), résistant aux acides Fr. 19.50
Manteaux de pluie , neufs , imperméables, avec ceinture ,

Fr. 39.50
usagés, très bon état , imperméables Fr. 27.50

Couvertures de laine , pure laine, avec bord rayé , gris
clair , 150 x 220 cm. Fr. 29.—

Pantalons velours, côtelés , longs, gris , bruns ou bleus,
Fr. 37.—

façon golf , couleur beige, bleue ou grise, Fr. 39.50
Icha compris dans les prix . Envois contre remboursement'
avec droit d'échange dans les 5 jours . Indiquer mesures.
Z.-E. TOBLER , Zurich-Oerlikon, Unterfeldstrasse 25
tél. (051) 46.78.26.

Garage
quar t ie r  ouest , est cherché
pour petite voiture. - S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

2548

A V E N D R E

pour sortir d'indivisi on

[ fVi fY.FI.RI FI III ill t U D L C
très bien situé à la rue Léopold-
Robert avec

lïlAGniFIQUES MAGASINS
disponibles éventuellement à bref
délai.

Faire offres sous chiffre I. D. 2515
au bureau de L'Impartial.

Voyageur
pour photographie-
encouleurs el agran-
dissements est de-
mandé.
Adresser offres avec
p r é t e n t i o n s  sous
chiffre P 10128 N à
Publicitas S. A.,
Lausanne. 2494

Mariage
Demoiselle 32 ans , sé-
rieuse , de goûts sim-
ples , habitam La Ch.-
de-Konds , cherche à
faire la connaissance
de monsieur sérieux ,
aimant vie de famille ,
en vue de mariage.
Veuf avec enfant ac-
cepté.
Ecrire sous chiffre V. B.
24l2au bureau de L'Im-
partial .

A vendre
Aspirateurs "Electrolux, état
de neuf , bas prix. — Fivaz ,
Hôtel de la Balance.

Téléphone 2 '^6 21. 2511

On demande des

finissages complets
à domicile , travail  propre et
consciencieux.

Ecrire sous chiffre O. D.
2505 au bureau de L'Impar-
tial.

A vendre
machine à calculer ,
état de neuf. Prix fr.
150.—.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 2547
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A M_ #

Ristourne
déduite

SAVON DE MARSEILLE « AZUR • 72 %
le pain de 300 gr. 0,48 0,45 6

POUDRE A NETTOYER « SIDA »
la grande boîte 0,45 0,42 7

ENCAUSTIQUE « COOP » , en vrac 500 gr.,
1,25 1,18»

ENCAUSTIQUE « COOP » , en boîtes de 500 gr., j
blanche ou jaune 1,90 1,80s
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ED. JUNOD
an faisant I achat de nos meubles
DIRECTEMENT à la

Fabrique et Grands magasins d'Ameublements
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YVERDON LAUSANNE
Le Bey Rue St-Laurenf

LA PLUS GRANDE MAISON de ce genre EN SUISSE ROMANDE j
UN CHOIX CONSIDÉRABLE

DE MOBILIERS EN TOUS GENRES j

Fraï HSI aA-^M_ î  n I

Par son système de vente directe aux clients , sans voyageurs et sans
intermédiaires , le «Bûcheron » s'efforce de vendre moins cher

De nombreuses références dans la région
MEUBLES SOIGNÉS ET GARANTIS - LIVRAISON FRANCO

I - Grandes facilités de payements

TROUSSEAUX ET LINGERIE très bon marché

jL #
GALERIE LÉOPOLD ROBERT - NEUCHâTEL fefe

EXPOSITION !
— BERNARD ROESLIN 

100 AQUARELLES — DU 11 FÉVR, AU 5 MARS
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Jeune !i
désirant passer sa der-
nière année d école en
Suisse allemande , trou-
verait  bonne place com-
me demi - pensionnaire ,
avec conditions mode,
rées. Vie de famil le
Bonnes écoles primaire e"
second, dans la localité'

Offres sous chiffre S. T.
I673, au bur. de L'Im-
partial.

ffi^8B|tf^^ îM^^ ŝ^^^^O?]IS^

Je cherche à reprendre pour le ler mai ou éven-
tuel lement  époque a convenir ,

magasin de tabacs
Prière d'adresser offres écrite? détaillées à Fidu-
ciaire René Lambelet , Colombier (Ntel). 2333

Nous offrons placement de

CAPITAUX
contre garanties hypothécaires en

tranches de Fr. 3000.— et
plus rapport net

. ; Franc de commission et frais

Ce placement offre toute sécurité en
raison de l'examen minutieux par des
spécialistes de chaque objet de garantie

Mt»»
NEUCHATEL

Faub. de l'Hôpital f - Tél. (038) 5.Î4 90

l J

Cata<âat«eau d'OBserried
sur Belp près Berne

Institut pour garçons et jeunes gens
Enseignement secondaire , classique, scientifique
et commercial (sous contrôle de l'Etat). Pas
d'enseignement en masse — quatre éduca-
teurs expérimentés partagent la vie de 30 jeunes
gens — Il est donc possible de s'occuper
de chacun d'eux d'une façon intense.
Notre but : Développer le goût du travail,
de l'indépendance, de la responsabilité.
développement physique par le sport et les jeux.
Références et prospectus par le
.570 Dr M. HUBER-LEDER.

Jawa luxe 1949
jantes chromées roulé 11 000 km., pneu neuf , machine
en parfai t  état , à vendre Fr. 1500,—.

S'adresser a Q. JeanRichard , Joux-Pelichet 37, Le Locle

Pur concentré de jus de raisin / feÊLàr
^W so«

W///////////////////M

D'un goût qui raopelle le miel, le Raisinel est parti-
culièrement savoureux avec les toasts.

HOME DE L'ËfiMITAQE
.. euchaiel

Pension
nour couples , personnes iso-
lées et reconvalescents. Vue
superbe. Belles chambres à
partir de 8.— à Xi.— fr ., 5 %
service. Tél. (038) 5 33 14.

Fabri que d'horlogerie de qualité soi gnée
cherche

1 horloger complet de ière force
1 régleur retoucheur
1 metteur en marche

Faire offres en joignant certificals sous chiffre
P 1689 N a Publicitas Neuchâtel.

La sœur aînée ou

Çziity aLette
par Jules Mary

Grand Feuilleton de L'Impartial 2.

— La seconde lois, j 'avais glissé sur une ma-
re de sang, j' avais roulé dans le fossé et je m'a-
perçus avec horreur , que pour me relever je m'é-
tais retenu aux j ambes d'un homme étendu là,
le visage tourné vers le ciel... L'homme n'était
qu'un cadavre, celui de Mauborgne... Je le re-
connus tous de suite après la première surprise
passée... je me penchai sur lui... je l'examinai
avec soin... Je vis deux blessures par où avaient
dû sortir des flots de sang, tant elles étaient
larges et tant elles par aissaient profondes... Il
était mort... Tout secours était inutile... Je m'é-
loignai très vite, poursuivi par ce spectacle qui,
dans l'état d'exaltation où je me trouvais en ce
moment, prenait la forme d'un cauchemar... Et
ce fut ainsi que j e revins à Bargemont.

— Monsieur , j e suis très surpris qu 'ayant dé-
couvert, ayant constaté vous-même qu'il y avait
meurtre, vous n 'ayez point songé à en informer
la police...

— C'est un chemin public. Il y passe du mon-
de toute la j ournée. J'étais sûr que d'autres que
moi le verraient bientôt.

regard s'éteint , se voile, il feint l'indifférence :
— Vous aviez ici autrefois deux jeunes filles

qui habitent Giromagny maintenant, depuis que
vous les avez renvoyées du château... L'une d'elld
qui venait de por ter de l'ouvrage au château de
la Valogne, a été témoin du crime...

Le marquis, bien qu'assis, sembla s'effondrer
sur lui-même. Le juge crut, tant son visage fut
de cire, qu 'il allait tomber de faiblesse.

— Elle a vu... le crime... fit-il d'une voix pâ-
teuse de paralytique... Elle a reconnu l'assas-
sin ?...

— J'en suis sûr !
— Elle n'a rien dit ?...
— Non, mais elle parlera !...
Le marquis se ranima. Sa poitrine se gonfla.

Evidemment il était un peu soulagé , mais toute
sa physionomie conservait l'expression de la plus
poignante angoisse.

— Monsieur , dit-il , je vous ai fait le récit de
ce qui s'est passé. Je n'ai rien omis. Vous devez
être satisfait. Je suis las, brisé. Veuillez me lais-
ser seul.

— Je me retire , monsieur. Aussi bien , pour le
moment, je n'ai plus rien à vous demander.

Il salua Bargemont et descendit.
Dans le hall , il s'arrêta , pensif , réfléchissant

à ce qu'il venait d'entendre.
Aux murailles de l'immense vestibule du Géant

de pierre étaient pendus, nos lecteurs le savent ,
des trophées, des armes, des panoplies de toutes
sortes.

Le juge était chasseur et , en cette qualité ,
grand amateur d'armes.

Il se mit à examiner celles-ci.
Au milieu de cinq ou six têtes de sanglier aux

poils hérissés sur le cou , une panoplie de cou-
teaux de chasse de différents genres et de plu-
sieurs époques , presque tous curieux , attirèrent ,
l'attention du juge.

Les lames étaient d'un côté, les gaines de l'au-
tre , et l'acier luisait , entretenu par un garde
soigneux.

Une seule de ces lames ne luisait point. Elle

— Les minutes qui s'écoulent après un meurtr e
sont précieuses pour la justice. Vous avez eu
tort... si grand tort même que je crois devoir
attribuer à une tout autre cause le motif de
votre silence.

— Bt quoi serait-11, s'il vous plaît ? dit le mar.
quis avec hauteur.

— Je cherche. Oh ! je trouverai...
Et tout à coup, frappé d'une idée subite, son

étai t ternie et même présentait auprès du man-
che quelques taches de rouille.

Elle était large et forte , à pointe aiguë.
Le juge se rapprocha , invinciblement attiré ; 11

décrocha le couteau, l'examina de plus près.
— Ce n'est pas de là rouille , murmura-t-il, on

dirait plutôt du sang. Et l'on dirait aussi que ce
sang n'est pas très vieux. Si le marquis chassait
à courre , je pourrais penser que ce poignard a
servi à tuer un sanglier ou un cerf , mais il ne
chasse qu 'à tir, du moins je le crois.

Il remonta chez M. de Bargemont et frappa.
On ne répondit pas.

Le juge poussa la porte. Le marquis, assis à
son bureau, la tête dans ses mains, ne bougea
pas.

De petits soubressauts lui secouaient la tête.
Le vieillard pleurait , se croyant seul.
Le juge toussa. Le marquis pleurait toujours.
Alors, M. de Mauves, s'approchant , le toucha.

Bargemont tressaillit, releva le front , et, aper-
cevant le magistrat, passa la main sur ses yeux
baignés de larmes. Une violente rougeur lui
empourpra le front.

M. de Mauves, intérieurement ému, se taisait,
fort embarrassé.

Il avait glissé le poignard dans la poche de
côté de sa redingote et un doute le torturait.

— Que me voulez-vous encore ? fit Barge-
mont.

— Ne vous étonnez point de la bizarrerie de
ma demande. Chassez-vous à courr e ?

— Non, monsieur... depuis le krach de la
Bourse, dans lequel a sombré presque en entier
ma fortune , j' ai dû vendre ma meute et mes
chevaux nécessaires pour le service du château...
Je ne pourrai donc, à mon regret , vous inviter
à courre un cerf ou un sanglier , mais si la fan-
taisie vous prend de tuer une bête au fusil , je
m'estimerai heureux , en dépit de ce qui vient de
se passer entre nous, de vous avoir comme
invité...

— Je vous remercie , mais ma question avait
un autr e but. Depuis longtemps donc, ne chas-

sant plus à courre vous ne vous êtes servi d'au-
cun de ces poignards que j' ai vus accrochés dans
le vestibule. v— Depuis fort longtemps, en effet.

— Voici un couteau que j e viens de dépendre
d'une panoplie et qui porte des traces récentes
de sang... je dis récentes...

Et il tendit au marquis l'arme de chasse.
Le vieillard la prit. Ses mains tremblaient vio-

lemment, pendant qu 'il la regardait.
— Mon Dieu ! murmura-t-il... mon Dieu !
Et il le rendit à M. de Mauves. En vain , il cher-

chait à retrouver son calme.
— C'est peut-être de la rouille ?
— Le poignard est encore humide. On l'a es-

suyé ; voyez, tout le long... la lame terrible a dû
entrer jusqu 'à la garde... dans le corps de la
bête... Ah ! c'est un rude coup qui a été porté
là !

— C'est du sang, je le reconnais.
— Et comment l'expliquez-vous ?
— Je ne le puis. Quelqu 'un de mes domesti-

ques s'en sera servi peut-être. Je ne comprends
pas l'importance que vous attachez à ce détail ,
et votre insistance m'offense, m'humilie et m'ir-
rite. Je crains que l'impatience, à la fin , ne
l'emporte sur le respect que je dois, non à l'hom-
me, mais au juge , Brisons-là , au plus vite , vou-
lez-vous ?

— J'y consens. Je vous préviens que j' emporte
ce couteau de chasse. Oh ! Je me ferai un scru-
pule de le garder longtemps.

— Et de quel droit l'emportez-vous ?
— Du droit que me donnent mes soupçons.
— Vos soupçons ? dit le vieillard haletant,
Voyant l'effroyable pâleur du marquis, le ju-

ge, ayant pitié , se retira ; mieux valait la soli-
tude pour le vieillard.

Dans le vestibule, il se croisa avec Olivier qui
rentrait.

Le jeune homme le salua et allait passer ou-
tre, quand il aperçut le poignard que le juga
tenait en main.

Rien ne changea dans sa physionomie.



Il s'avança vivement et, souriant :
— Si mon père a voulu vous faire un cadeau ,

dit-il en montrant le poignard, il aurait pu
mieux choisir... Nous avons ici des couteaux de
chasse plus curieux et dont les manches sont
plus ouvragés que celui-ci.

Et il tendait la main pour reprendre l'arme.
— Tenez, dit-il, regardez en haut, c'est une

dague écossaise d'origine absolument authenti-
que. Elle a trente-six centimètres de long : le
manche est en bois de bruyère. Cela date du
XVe siècle et vaut la peine d'être offert , tandis
que celui-ci...

— Vous êtes fort aimable, monsieur... Mais je
tiens ce couteau de votre père et je ne m'en sé-
pare pas.

— Permettez-moi au moins d'appeler le garde
et de faire fourbir cette lame. Elle est ternie et
souillée de sang de sanglier.

— De sanglier ! fit le jug e, tressaillant.
— Oui, avant-hier j'ai chassé à courre chez le

comte de Lucignières, au domaine de la Valogne,
non loin d'ici, et j'ai servi la bête avec ce cou-
teau-là ! Il était temps, elle avait décousu qua-
tre de nos meilleurs chiens et s'apprêtait à en
découdre d'autres, quand je mis fin à ses coups
de boutoir en la trouant au défaut de l'épaule.
Comment se fait-il que le garde soit si peu soi-
gneux ?... Je vais le gronder...

Il f aisait mine de sortir. Le juge le retint.
— Inutile, monsieur, j' aime mieux ce couteau

tel qu'il est.
— C'est une bizarrerie !
— Innocente, au moins.
Les deux hommes se saluèrent. Le juge, en

montant à cheval , paraissait soucieux.
Je viens, il me semble, de faire un pas de

clerc. L'explication de ce jeune homme est tou-
te naturelle. Il me l'a donnée sans que je la lui
demandasse. Cette arme ne m'apprendra rien !
Mais l'attitude du marquis est bien singulière...

Au « Rouge-Gazon », selon ses derniers ordres,
le cadavre de Mauborgne était toujours exposé
dans une chambre du rez-de-chaussée. Le juge
y pénétra, s'approcha du cadavre, écarta les vê-

tements a l'en tour des blessures et compara la
largeur de celles-ci avec la largeur du poignard.
Elles se rapportaient l'une et l'autre. Evidem-
ment l'assassin était armé d'un couteau à lame
forte et droite.

Sa conviction cependant était ébranlée.
— Qu'est-ce que cela prouve , murmurait-il,

qu'est-ce que cela prouve si ces taches de sang
viennent d'un hallali de sanglier ?

Mais, intérieurement, la voix du dernier doute
timide tout au fond de son amour-propre, di-
sait :

— Oui, mais si ce sont des taches de sang
humain ?

Il enveloppa le couteau dans un linge propre ,
il avait pris la gaine, — et envoy a un gendar-
me à Remiremont avec une lettre pressante au
procureur de la République. Le gendarme avait
ordre d'attendre la réponse un jour , deux jours,
s'il le fallait.

Le soir eut lieu l'enterrement de Mauborgne.
Dans la soirée, le juge se rendit à la Valogne.

Il voulait s'entretenir avec le comte. M. de Lu-
cignières venait de rentrer de chasse. H était
botté et éperonné. C'était un grand gaillard os-
seux, à barbe rousse, à l'oeil franc et hardi.

M. de Mauves se fit connaître.
— Monsieur, dit-il, vous avez chassé toute la

journée du 26... jusque très tard... Vous n'avez
pas en forêt rencontré de figure suspecte ?...

— Non, à part Gaudelot et Balaruc, assez mal
notés, qui sont sans contredit des voleurs, mais
que je ne crois pas capables d'être des assassins.

Le juge fit encore quelques questions. M. de
Lucignières voulait le retenir à diner. Bientôt
on parla de chasse.

— Le 26, dit M. de Mauves, vous avez pris un
sanglier ?

— Oui, un vieux de trois cents, une bête su-
perbe... qui m'a décousu quatre chiens, la ca-
naille...

— Après combien d'heures de chasse ?
— Quatre heures. Nous avons commencé tard.

Olivier de Bargemont était venu me trouver sans

m'avoir prévenu. Les piqueurs n 'avaient pas fait
le bois. Nous avons découplé au hasard, et le
hasard nous a été gracieux.

« Vers quatre heures, au Saut-de-la-Truite,
nous sonnions l'hallali... C'est M. de Bargemont
qui a servi la bête.

— A la carabine ?
— Non, au couteau... c'est l'habitude chez moi.
M. de Mauves prit congé du châtelain et ren-

tra chez maitre Bucaille. Celui-ci s'approcha du
juge avec une allure mystérieuse.

— Tout à l'heure , dit-il , Gaudelot et Balaruc
sont venus à l'auberge. Ils ont bu, ils étaient un
peu gris, preuve qu 'ils ont de l'argent , car ils
sont trop connus dans la région pour qu 'on leur
donne à boire à crédit. Ils disaient sans se gê-
ner , en parlant de Mauborgne : « C'est le mar-
quis de Bargemont qui a fait le coup, nous le
savons, nous l'avons vu . Et nous savons encore
bien d'autres choses que nous dirons, si le Bar-
gemont n'est pas poursuivi... » Ils ont répété cela
cinq ou six fois : « Oui, oui, nous le dirons, pa-
tience, patience!... »

Et comme M. de Mauves ne paraissait pas sur-
pris, l'honnête Bucaille se hâta d'ajouter :

— Paroles d'ivrognes, monsieur le juge. Un
Bargemont assassin, ça fait rire, n'est-il point
vrai ?

XI

Mme Marboutin n'avait pas l'intention de con-
server touj ours les j eunes filles chez elle.

Très bonne, très complaisante, elle leur pro-
cura des clients qu'elle ne pouvait servir elle-
même et, certaine qu 'elles gagneraient désormais
de quoi vivre , elle loua pour les deux soeurs , à
l'une des extrémités du village , une toute petite
maison , composée de deux pièces au rez-de-
chaussée, avec grenier au-dessus.

Elle eut le tout, y compris un j ardinet, pour
une soixantaine de francs par an .

A Remiremont, elle se procura quelques meu-
bles d'occasion et il fut convenu que les enfants
la rembourseraient de ses avances sur leur gain
de la semaine.

Marthe et Isabelle étaient don c indépendantes.
Ce fut alors seulement qu 'elles sentirent toute

la lourdeur de leur isolement.
Le travail acharné auquel elles se livraient

commençant dès l'aube , finissant tard dans la
soirée , ne leur faisait point oublier le Géant de
pierre ni les affections qu 'elles y avaient lais-
sées.

Elles ne voyaient personne, autre que Clin-
d'Oeil , parfois Jarousse et Mme Marboutin.

Depuis l'assassinat de Mauborgne, Isabelle
surtout , devenue plus sauvage encore , ne parlait
pas si on lui adressait la parole , évitant toutes
les questions qui pouvaient lui être adressées sur
ce meurtre, et était devenue tout à coup som-
bre et taciturne.

Marthe, triste, pensait à Jacques.
— Essaye de l'oublier, lui disait Isabelle avec

tendresse. Ne te fais pas de la peine. Tout est
fini...

— L'oublier ? On voit bien que tu n 'aimes pas
comme moi . Je pense à lui à toute heure du j our ,
et mes nuits donc !

« Je l'aime, Isabelle, et je sens bien que cet
amour me tuera. Toi , tu es forte , tu peux sup-
porter toutes les traverses, tous les chagrins.
Moi, je suis faible, je ne suis pas faite pour la
lutte ; le bonheur seul me donnerait la vie ; le
malheur me perdrait. Je sais que je fais mal en
pensant à lui. Est-ce ma faute ? Si tu pouvais
deviner combien je l'aime ?

Isabelle la caressait, l'embrassait, le coeur gon-
flé.

Et elle se disait, en elle-même :
— Et toi , ma pauvre Marthe, si tu pouvais de-

viner quelles tortures me causent tes paroles, et
quelle jalousie tu excites en moi ! Si tu pouvais
deviner , surtout, que c'est moi qu 'il aime et non
toi... Mais, cela , tu ne le sauras jamais...

Marthe fut prise d'une toux sèche et courte.
Ses pommettes rougirent et ses yeux s'humec-
tèrent. Elle porta vivement son mouchoir à ses
lèvres. Quand elle le retira, il y avait une petite
tache de sang. (A suivre./
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„to m.don* a» «gin. compris A G E N C E  G É N É R A L E  P O U R  LA S U I S S E  fèjHÊ  ̂ N E U E  A M A G  S .A .  S C H I N Z N A C H - B A D

SARA* W. 6r»boc. Csntratgorag. BERN: Bellevue-Garag» AG. FRAUENFELD: Ch. MOIIer é Ce. LAUSANNE : Garage Montahoisl S. A. PORRENTRUY : Roger von Dach ST. GALLEN : Jean Willi WINTERTHUR : Garage Moderne AO-
AIROLOcCttore Brasi BIASCA: G. Bizzini FRENKENOORF : J. Kolgel LOCARNO: E. Tognettl RICHT ERSWIL: E. Gut ST. MORITZ : Chr. Mathis YVERDON : Gribl S Leuba
«ALTDORF: Franz Gieler 8IEL: E. Dlenar. Garage Lindla FRIBOURG : A. Gendre LUGANO: Chombaz 4 Stem RÛT I/ZH : L. Clad STANS : Fritz Niederberger ZOFINGEN : G. Brunnar
JtU.PNACH.DORF: Paul Ftsche» 8UCHS/SG: E. Kuhn GENÈVE • Ch. HoHer * Fils LUZERN : BOhlmann AG. SCHAFFHAUSEN : A. Hûrlimenn THUN : Hermann Moser ZUG : Cari Acklln
ARTH at See: OttoWild BULLE : Garage Muller LA CHAUX-DE-FONDS : H. Stich NEUCHATEL: Patthey 4 Fila SCHÛPFHEIM : E. Enzmartn VEVEY : Garage des Gonelles ZURICH : Titan Autosarvica AG.
BASEl: ASAG Autoservica AG. CHIASSO : G. Pianta KREUZLINGEN : E. Lang NIEDERURNEN : Kaspar Kubli SIERRE : A. Antille VILLENEUVE : J. Maret
BELLWZONA: Garage Agricola Tfcinesa S.A. DAVOS : Gebrûder DOrsl LANDQUART: Firma Senn 4 Weibel OLTEN : Louis Pallier SOLOTHURN : Autovertretung AG. WETTINGEN : Gebr. Baschnagel
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Par suite de la dévaluation de la livre anglaise, nous avons
auj ourd 'hui l 'avantage d'annoncer à notre estimée clientèle
ainsi qu 'au public en général, une baisse de Fr. 20.— à 40.—
par complet.

Notre collection de tissus, importation directe d'Angleterr e
est au grand compl et, superbe choix de nouveautés les p lus
spéciales, particulièrement en pantalons et vestons de villé-
giature, costumes et manteaux de Dames, pantalons et vestes
d'équitaiion ainsi que tout ce qui concerne notre profession.

C  ̂Jctfcr, f*«<W
La Chaux-de-Fonds Rue de la Serre 11 bis

T éléphone 2.16.19

loskopl
Termineur ayant
personnel , entre-
prendrait termi-
nages soignés et
courants.

Adresser offres
sous chiffre A. B.
2411 au bureau
de L'Impartial.I

G AÏTE fecI
c'est la n&sâf| /

SANTE /̂
Pour rire, s'amuser et se
distraire en famille, en
société, au bal, à la noce ,
demandez le SENSA-
TIONNEL C A T A  LO-
Q U E  ILLUSTRÉ 1950
des É T A B L I S S E -
M E N T S  LA GAITÉ,
13, Rôtisserie, Genè-
ve, adressé

GRATUITEMENT
Un millier de nou-

veautés stupéfiantes,
comme avant-guerre.

Local
A louer pour le 1er
mars, petit local.
Conviendrait pour
horloger ou bijou-
tier.
S'adresser rue du
Temple - Allemand
71, au 3me étage, a
droite. 2273

/
"¦ x̂

Claire à coucher
de luxe

en beau noyer ramageux , comprenant
1 armoire avec grands arrondis , 1 coif-
feuse à décrochement , grande glace
cristal , 2 tables de nuit , 2 lits jumeaux
pour

Fr. 1550 
20 ans de garantie. - Livraison franco
domicile. - Sur demande , facilités de
paiements.

ELZINGRE, ameublements
AUVERNIER Tél. (038) 6.21.82

1 I

Ciiamplgnons
C'est le bon moment.

Notice sur nouveau procédé.
AGALUX . Case Mt-Blanc 60,
Genève 27. 389



FRUITS ET LEGUMES VIANDE - CHARCUTERIE - SAUCISSES J
TOUJOURS FRAIS DE TOUTE PREMIÈRE CtUALSTÉ 1

Choux-fleurs la d'Italie . . . .  kg. —.90 Wienerlis paire 90 gr. —.45 Fromage d'Italie 100 gr. — .45
Endives de Bruxelles . . . .  kg. 1.70 Schubiig spécial . . . . pièce 220 gr. 1.20 Charcuterie ass 100 gr. — .45
Fenouil kg. —.90 Schubiig de St-Gall . . paire 235 gr. 1.10 Charcuterie av. saucisse au jambon 100 gr. —.80
Bananes des Canaries . . . . .  kg. 2.50 Saucisses de porc . . . paire 110 gr. —.80 Jambon cuit 100 gr. — .95
Citrons juteux kg. — .55 Cervelas paire 180 gr. —.65 Jambon de campagne délicieux . . 100 gr. 1.25

^ , >^ ^ >^ 
I

Choucroute kg. — .6© l—% 2 !^c ^  ̂ , Lard maigre du pays . . . demi-kilo S.40 ¦
Compote aux raves . kg. —.70 B—ÎG-vl^^w ¦ très beau

V J \ )

4fflMfrWHF SOI HP* Côtelettes fumées succulentes demi-kilo 3.©0 i
Ba t Hi i  TBr ^ir »ga

S 1 i I E ¦¦ I 11 • Jï *lr Saucissons premier choix demi-kilo 3.90

I . . Saucisses au foie . demi-kilo 3.25

^̂ ——^— M̂—^—^̂ W^̂ —¦gn«BM ĝlll«l1i mW. U l il/'IMlimn

Richelieux semelles crêpe, coloris divers :

Fr. 19.— 24.- 29.-
Richelieux, décolletés, brides, daim ou i

cuir noir et couleur

Fr. 12.— 16.— 19 —
Après-skis et bolillons :

Fr. 19.— 24.— 29.—
Bottes caoutchoucs :

Fr. 9.— 12.—
Snow-boots, tai. plats :

No 36 à 39 Fr. 3.50
i Pantoufles chaudes ou légères :

Fr. 3.— 5.— 7.—
Mules : Fr. 12.— 16.-

KrçU H V>PM La Gliaux "
TSfl ¦ ï ; tie-Fon il s
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Loterie du cinquantenaire
de la

Société des Sapeurs-pompiers
M 09 00 W M W

= 0 = 0  = o =3 o  ̂ 0 = 0
£ '-, oq J c 3 " J 2 'J S J S'-1

12 230 781 389 1560 103 2501 385 33501490 4208 453
14 179 790 375 1567 113 2508 5 3355 139 4220 409
31 114 801 120 1575 135 2526 19 3361 36 4221 301
34 130 820 67 1585 408 2534 239 3362 251 4239 474
50 458 824 483 1601 193 2545 275 3367 293 4251 241
62 145 845 29,1 1603 49 2552 303 3377 273 4266 73
69 243 858 464 1604 226 2554 332 3379 191 4271 77
80 264 860 338 1606 422 2574 i43 3383 106 4279 107
81 210 864 194 1618 74 2583 136 3405 159 4296 276
86 299 878 416 1632 261 2586 289 3425 60 4299 329
89 333 879 429 1664 465 2591 147 3430 118 4301 387
93 108 897 6 1666 76 2601 311 3431 184 4337 397
99 475 904 379 1725 14 2602 45 3441 204 4340 83
110 395 915 255 1771 171 2608 366 3444 189 4348 428
111 50 917 363 1774 320 2624 463 3456 328 4358 132
114 374 920 471 1781 362 2644 277 3468 96 4364 142
120 335 926 157 1797 85 2655 447 3477 111 4365 222
129 92 937 413 1802 484 2658 126 3523 279 4374 1
130 61 946 407 1818 499 2676 26 3537 272 4395 21
141 496 951 482 1823 188 2680 198 3555 63 4418 270
145 236 955 160 1843 260 2681 298 3561 182 4432 297
170 292 956 162 1850 498 2687 444 3567 30 4434 23
171 286 971 370 1873 322 2695 55 3572 493 4438 393
173 10 980 242 1885 334 2711 368 3576 201 4442 42
187 411 981 310 1891 391 2724 98 3577 245 4450 410
198 478 984 209 1896 15 2727 93 3604 248 4452 415;
201 371 989 286 1910 54 2737 432 3610 317 4457 238
204 66 992 95 1914 151 2741 104 3628 25 4460 235
209 34 1037 117 1919 454 2745 155 3633 234 4491 102
215 186 1038 214 1937 119 2789 217 3641 156 4494 5/
223 115 1045 176 1943 376 2801 445 3654 489 4517 185
224 424 1056 343 1960 250 2805 380 3658 353 4522 215
239 219 1057 82 1989 164 2810 12 3684 37 4535 346
257 29 1059 122 2009 438 2811 47 3695 288 4538 321
287 399 1066 271 2029 378 2814 212 3707 109 4547 361
294 497 1090 426 2034 384 2815 227 3708 8 4551 100
309 457 1092 488 2042 244 2827 173 3713 280 4584 295
314 163 1100 44 2047 304 2836 41 3744 316 4585 101
319 154 1102 294 2048 161 2837 421 3761 357 4586 312
324 431 1109 324 2053 352 2847 43 3766 351 4600 448
335 247 1110 468 2086 466 2850 323 3787 318 4629 495
338 487 llll 197 2091 38 2857 355 3789 307 4635 152
354' 51 1118 225 2092 174 2862 430 3801 140 4636 206
359 177 1131 268 2093 141 2872 315 3855 392 4641 477
375 494 1135 183 2104 423 2873 359 3860 223 4645 231
397 373 1152 386 2108 192 2880 278 3871 364 4655 256
399 441 1154 127 2142 218 2890 91 3884 211 4675 187
405 491 1165 435 2143 254 2915 313 3891 233 4688 443
406 309 1185 166 2144 68 2936 339 3898 167 4700 69
414 337 1213 452 2156 382 2938 18 3899 305 4710 281
430 24 1224 22 2161 4 2962 412 3900 99 4714 53
449 342 1227 '80 2164 32 2996 2 3906 46 4741 300
462 420 1228 479 2172 258 3036 28 3916 492 4742 406
481 349 1238 64 2174 390 3037 398 3927 86 4761 472
485 65 1250 229 2200 195 3039 75 3930 425 4767 383
501 253 1255 228 2204 105 3041 367 3941 377 4776 252
522 150 1258 470 2205 354 3045 330 3942 287 4777 144 ,
534 326 1264 427 2224 165 3055 434 3948 419 4797 9 "

540 283 1267 440 2234 249 3071 170 3966 344 4805 401
542 449 1289 365 2244 340 3086 403 3968 456 4829 213
562 486 1290 62 2261 232 3107 246 3970 125 4847 78
569 216 1293 439 2262 433 3133 39 3972 84 4860 319
574 138 1301 446 2265 400 3153 388 3979 72 4861 3
577 469 1310 97 2269 11 3184 81 3987 90 4866 59
578 451 1322 358 2275 13 3193 158 3998 134 4872 402
579 33 1343 306 2301 137 3202 350 4002 341 4893 17
580 296 1373 168 2304 80 3228 133 4005 262 4897 207
604 263 1380 116 2310 129 3230 88 4016 70 4902 450
607 269 1382 110 2331 220 3236 181 4025 381 4904 405 .
641 266 1392 308 2333 149 3244 172 4035 325 4908 128
643 123 1404 459 2334 146 3240 274 4047 442 4909 56
646 481 1405 267 2345 94 3249 40 4054 87 4917 282
647 467 1436 203 2378 369 3250 48 4059 35 4940 199
659 27 1444 221 2391 500 3263 336 4068 259 4951 302
674 71 1458 461 2424 348 3264 89 4070 331 4957 200
676 20 1462 396 2426 394 3269 121 4102 356 4965 178
677 148 1470 314 2438 224 3271 436 4108 414 4967 327
684 480 1497 372 2429 473 3285 476 4116 345 4976 79
685 175 1500 31 2441 437 3293 7 4141 205 4998 290
693 202 1510 347 2443 417 3301 131 4151 190 5000 52
697 169 1514 265 2447 360 3317 257 4156 237
710 285 1519 124 2448 208 3333 455 4159 240
721 16 1543 196 2465 462 3340 404 4187 112
760 418 1553 485 2476 153 3342 460 4197 58
Les lots sont à retirer à la Brasserie de la Serre (2e étage)
du lundi 20 au vendredi 24 février entre 20 et 21 heures
et le samedi après-midi 25 lévrier de 15 à 17 heures, en-
suite chez M. André Grlsel, rue Numa-Droz 47, tous les
Jours de 19 à 20 heures.
Les lots non réclamés Jusqu'au 20 août 1950, deviennent
la propriété de la Société.

' , 

«BE
Veuve sans enfants,
50 ans, affectueuse,
bonne ménagère, bel
intérieur, désire faire
la connaissance d'un
Monsieur sérieux, si-
tuation assurée, pré-
sentant bien , en vue
de mariage. Lettres
sérieuses avec photo
sous chiffre L R 2602
au bur. de L'Impartial

| L'Eternel te gardera de tout i
| mal.-

iZ ; il gardera son âme. j

Monsieur Henri Guyot ;
a la profonde douleur de faire part

I ] aux familles parentes, alliées et amies
du décès de sa très chère mère

1 Rosa ûioi-iaiiin 1
que Dieu a reprise à Lui, après de
grandes souffrances, supportées vail-
lamment, dans sa 71me année.

La Chaux-de-Fonds,
le 16 février 1950.

L'Incinération, SANS SUITE, aura \
lieu SAMEDI 18 courant, à 16 heures.

Culte au domicile pour la famille à B
15 h. 30.

i Une urne funéraire sera déposée H
devant le domicile mortuaire :

RUE DE L'EST 6
Le présent avis tient lieu de lettre

BE de faire part.

i Très touchés par la grande sympathie H
qui nous a été témoignée pendant ces

| jours de pénible séparation, nous expri- j
mons nos remerciements ainsi que notre j

i reconnaissance à toutes les personnes
| qui ont pris part à notre épreuve. -m

Madame Paul Jaquei-Malile et
ses enfants.

La Sagne, le 18 février 1950. j

Madame Julien Gœtschel i
Madame Suzanne Berghelm j H
Monsieur et Madame Armand

Gœtschel ;
Monsieur Eugène Gœtschel ;

' Monsieur et Madame Pierre
| Lévy et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Willy
! Stauffer et famille,
t profondémenttouchés des nombreuses i

marques d'affection et de sympathie
I qui leur ont été témoignées pendant

ces jours de grande épreuve, adressent
; à toutes les personnes qui les ont en- j

tourés l'expression de leur vive re- !
i connaissance. !

La Chaux-de-Fonds, le 18 février 1950

PBêîWflap croisé, maie , 1 an ,
aJUAul bien coupé, doux
belle bêle, à vendre. Télé-
phone 2.45.13. 2606

Qn ïnop ccp 34 ans connais-
OUlooGooC 8ance de la sté-
no-dactylographie. Ayant tra-
vaillé dans maison d'expor-
tation à Londres , cherche
emploi. Notions d'allemand.
Parle couramment ang lais,
français, italien. — Faire of-
fres sous chiffre A. K. 2597
au bureau de L'Impartial.

Bonne lessiveuse ch%cuhr!
nées. — Ecrire sous chiffre
B. L. 2601 au bureau de
L'Impartial.

Grande chambre m°nublée
au soleil avec alcôve et part
à la salle de bain, serait
louée pour le ler mars, à
couple ou monsieur sérieux.
Offres sous chiffre G C 2590
au bureau de L'fmpartial.

A UPnrlno aspirateur « Roo-
VGIIUI D wat» avec tous

les accessoires, fœhn compris
Jamais servi, cause double
emploi. — S'adresser rue du
Parc 42, au 3me étage, à
gauche. 2612

A upniin p skls à 1#é<at de
VrJl iUÏ b neUf. s'adr. à M.

A. Thiébaud, rue du Ro-
cher 12. 2620

Les produits de beauté

Coryse Salomé
de qualité absolue

rafraîchissent et rajeunissent
vos traits.

Nos produits de renommée
mondiale , sont accessibles
aux bourses les plus modestes

Vente au poids
PARFUMERIE

CORYSE SALOMÉ
Balance 5 - La Ch-de-Fonds

Monsieur
cherche

chambre
indépendante avec
confort pour le 1er
avril 1950. Ecrire sous
chiffre A B 2415 au bu-
reau de L'Impartial.

Sommelière
connaissant les 2 ser-
vices, cherche extras
ou place stable.

Ecrire sous chiffre
O. W. 2537 au bureau
de L'Impartial.

Enfant en pension
On en prendrait un , dans fa-
mille habitant petite maison
en dehors de ville avec tout
confort. Offres sous chiffre
H A 2580 au bureau de L'Im-
partial.

MEUBLES
bon marchai

Voyez ces prix

1 beau meuble com-
biné noyer, portes
bombées avec armoi-
re-penderie , bureau ,
vitrine, bar et 4 tiroirs

Fr. 450.—
1 belle couche, côtés
rembourrés Fr. 330.-
1 buffet de service ,
noyer moderne,

Fr. 230.—
1 salon brun 4 pièces
avec fauteuils côtés
rembourrés Fr. 440.-
1 salle à manger mo-
derne complète avec
6 chaises dossiers ar-
rondis Fr. S70.—
1 chambre a coucher
compl. à lits Jumeaux
av. très bons matelas
crin animal F'r. 890.-
Armolrei 1, 2 et 3
portes Fr. 110.—

149.— 175.—
Commode moderne ,

Fr. 145.—

Ebénistarla - Tapisserie
A. LEITENBERG

Grenier 14. tôl.2.30.47

CARTES DE VISITE

A LOUER

grande chambre
à deux fenêtres , neuve, indé-
pendante, centrée, non meu-
blée, à personne tranquille ,
Ir, 60.— par mois. Téléphone
2 26 40. 2337

Mariage
Demoiselle présentant bien
et affectueuse, désire faire la
connaissance de monsieur
distingué, dans la quaran-
taine , ayant métier stable et
de confession protestante.
Joindre photographie qui se-
ra retournée. Discrétion assu-
rée.
Faire offres sous chiffre C. R"
2438. au bur. de L'Impartial.

A lnnon l°"e chambre meu-
IUUGI blée à personne

sérieuse travaillant dehors.—
S'adresser rue du Crêt 14, au
rez-de-chaussée, à gauche.

Monsieur, seul, 35 ans, de-
puis peu à Neuchâtel , belle
situation , caisse de retraite ,
sympathique , distingué, pos-
sédant bel Intérieur , désire
faire la connaissance en vue
de

mariage
d'une Jeune Bile ou Jeune
dame, de 23 à 30 ans, sym-
pathique, distinguée, affec-
tueuse et ayant un noble
idéal d'une vie à deux.

Lettre détaillée avec photo.
: Discrétion assurée.
Réponse à toute lettre.
Ecrire sous chiffre M. P.

2478 au bureau de L'Impar-
tial.

Etat-ciïil du 16 février 1950
Naissance

Vermot-Petlt Outhenin
Jacques , Gis de Jules-Henri
horloger et de Carmen-Yvette
née Hânggell, Neuchâtelois.
Promesses de mariage

Guyot Charly-Francis, hor-
loger, Neuchâtelois et Ker-
nen Madeleine - Henriette ,
Bernoise et Neuchâteloise.—
Kernen Jean-Louis, commer-
çant, Bernois et Neuchâtelois
et Gigon Andrée - Marthe -
Elisa , Bernoise.

Décès
11.959 Othenin-Girard née

Jacot Marthe-Adeline , épou-
se de Paul-Edmond , née le
29 novembre 1908, Neuchâ-
teloise. — Incin. Kirchhof née
Paris Marthe-Marie , épouse
de Arthur , née le 9 juin 1889
Schaffhousoise. — 11060 Per-
renoud Georges - Edouard ,
veuf de Andrée-Yvonne née
Droz-dit-Busset , né le 18 dé-
cembre 1898, Neuchâtelois.

MM du 17 février 1950
Naissances

Guggenheim, Carole - Clé-
mence, fille de Charles-
Claude-David , industriel et
.cfe . Janine - Pauline , née
Schwob, Argovienne. —
Herti g, Françoise-Renée, fille
de Alfred-Fritz , commerçant
et de Renée-Fanny, née Boss,
Bernoise. — Moser, Ursula ,
fille de Fritz , commerçant et
de Rose-Marie , née Thomann ,
Bernoise. — Buchs, Margue-
rite-Antoinette , fille de Au-
gust-Léopold , manœuvre et
de Berlha-Anna , née Stalder ,
Fribourgeoise.
Promesse de mariage

Frutschl , Charles - André ,
technicien - électricien et
Kureth , Llllane-Cosette, tous
deux Bernois.

Mariages civils
Jeanneret-Grosjean , Aurèle

Narcisse, jardinier , Neuchâ-
telois et Barthe , Berthe-
Juliette, Bernoise. — Schnei-
ter , Alfred , électricien , Ber-
nois et Rognon, Fernande-
Liliane , Neuchâteloise.

Décès
Inclnér. Guyot , née Bau-

mann , Rosa, veuve de Emile-
Louis, née le 14 septembre
1879, Neuchâteloise.

Onchercha

jeune homme
libéré des écoles, pour aider dans FROMAGERIE. Entrée
le plus tôt possible. Vie de famille assurée. — Faire offres
avec prétention de gage» à laiterie Morand-Droz, Fregié-
court (J.-b.) tél. (066) 7.72.19.

A remettre pour cause de départ

un atelier de polissage de boîte
Autorisation 5 ouvriers . Clientèle assurée. — Faire offres
sous chiffre Q 20729 U a Publicitas Bienne.

Pension Ticirc©
Jaquet-Droz 56 Téléphone 2.27.51

Mme J. Ruspini

Samedi soir :

Souper tripes
Mlxed Grill maison i î

II
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ZOFINGUE
présente

Le Carrosse du Saint-Sacrement
un acte de Prosper Mérimée
et i

Le Supplément au voyage de Cook
un acte de Jean Giraudoux

Mise en scène : Samuel Puthod

Monture : Cas Bosses el Gookineries
AM l héntre

de JLa (^¦baux-de-j 'ows

Mercredi 22 février
à 20 heures précises

Location ouverte au Théâtre

Après le spectacle :
Soirée au Foyer du Théâtre

Clareos-Montreux
A louer meublé, par
trimestre ou à l'année ,
2-3 belles pièces , cui-
sine, tout confort ; Jar-
din , soleil , vue, etc.
Mme GERBER-RAY ,
Villa Belles-Rives, Cla-
rena.

Fauteuils dep. Fr. O 5 ¦ ¦

Couch av. coffre O 7 aï
pour literie Fr. aC / Oa"

Matelas ressorts "fl "7fj

Travail propre de confiance

Montavon • Tapissier
R— A. Schonl 30, BUmne



La situation.

La Chaux-de-Fonds , le 18 févr ier  1950.
M. Georges Bidault doit aujourd'hui

regarder avec e f f r o i  l' a f f a i r e  Revers et
Mast , à laquelle il a donné en quelque
sorte la possibilité àe s'étendre à loi-
sir en la soumettant à la critique de
l'Assemblée nationale. Elle est devenue
une menace non seulement pour son
gouvernement , mais pour le régime et
la IVme République eux-mêmes. Quant
à dire que le chef du gouvernement est
responsable de ce développement et
qu'il eût for t  bien p u re fuser  de s'en
occuper, c'est aller un peu vite en be-
sogne. Car enfin , les premiers f a u t i f s
de l'ènormitè du scandale , ce sont ceux
qui l'on fai t  et non ceux qui l'ont dé-
noncé. Parfois , il vaut mieux éviter que
l'opinion publiqu : ne s'empare de fau tes
dont elle ne peut juger les tenants et
aboutissants, mais quand un scandale
atteint toute une administration, toute
une politique, toute une activité éco-
nomique, jusqu 'aux ministres et au
chef de l'état-major général de l'ar-
mée, il est suff isamment grave po ur
qu 'on crève l'abcès.

Encore faut- i l  le faire avec cou-
rage, en sachant qu'on ira jusqu'au
bout, quoi qu'il arrive : une fois  lancé
dans la recherche des responsables , on
ne peut plus revenir en arrière. Même
si ces responsables sont les princes du
régime !

Le général Revers a fa i t  des déclara-
tions réellement navrantes sur les mé-
thodes qui avaient cours en Indochine.
Il a déclaré que le traf ic  de devises se
pratiquait dans tous les milieux et sur
une échelle gigantesque, qu'il consti-
tuait pour la France une hémorragie
dramatique, pour la piastre indochinoi-
se une perte sensible, et pour la métro-
pole un déshonneur. Si l'on songe que
la guerre d'Indochine , d'après le jour-
nal « Combat », a déjà coûté à la Fran-
ce la totalité de l' aide Marshall , soit
630 milliards, qu'elle n'est pas termi-
née, qu'on ne sait pas jusqu 'où elle ira ,
on peut se demander , sans pour cela
du tout passer pour un adepte d'Ho
Chi Minh, si la politique française dans
ce pays a ètà vraiment très sage. Et
l'a f fa i re  Revers et Mast ne vient pas
précisément nous rassurer !

Les ordres de grève communistes en
France n'ont à peu près pas été suivis
par les ouvriers. La police n'a pas eu
à intervenir et les mouvements de
troupes n'ont été qu'une manifestation.
Les mineurs et les cheminots ont su
faire la di f férence entre une grève po-
litique et les revendications sociales
qu'ils ont à formuler. C'est pourquoi les
communistes vont sans doute accen-
tuer dans ces prochaines semaines leur
propagande en vue de ne proposer aux
adhérents de la C. G. T. que des ob-
jec t i f s  d'ordre professionnel à attein-
dre. Mais l'échec de ces grèves peut
avoir un retentissement considérable
sur la situation en France et même
ailleurs.

Résumé de nouvelles.

— M. Churchill, dans un discours à
la radio britannique , a préconisé une
fois de plus des pourparlers directs en-
tre les chefs  d'Etat occidentaux et le
Kremlin. « Pourquoi le peuple britanni-
que aurait-il tort de penser au moment
des élections générales à une question
de vie et de mort, d'um importance dé-
cisive pour le monde entier ? Seul un
accord entre les grandes puissances
peut garantir la sécurité de l'individu
et le mettre à l'abri d'une guerre d'a-
néantissement avec la bombe atomique ,
la bombe à l'hydrogène ou les bacté-
ries.*

— Dans un discours prononcé à
Stuttgart, le haut commissaire améri-
cain Me Cloy a déclaré très nettement
que l'opinion américaine s'inquiétait
de la renaissance de l'hitlérisme. L'ac-
quettement de l'ancien nazi Hedler ne
vient pas précisément lui donner d'a-
paisements.

— A la Chambre française , au cours
d'une violente querelle, MM. Bruyneel
(PRL) a mis k. o. le communiste Cher-
rier, après qu'un autre communiste, M.
Villon, lui eut dit : « Ferme ça , espèce
de Vichyssois ! » On dut lever la séan-
ce ! INTERIM.

/ ^uv JOUR

Une entrevue du président
de la Confédération

et du maréchal Montgomery
MURREN, 18. — A l'occasion de la

réunion à Mùrren de la commission
des a f fa i res  étrangères du Conseil na-
tional , M.  Max Petitpierre , président de
la Confédération , s'est entretenu avec
le maréchal Montgomery, en séjour
dans la station de l'Oberland bernois.

Ayant été informé de la venue du
président de la Conf édération , le ma-
réchal avait exprimé le désir de le ren-
contrer. L'entrevue a eu un caractère
de pure courtoisie.

Comme il fallait s'y attendre, cette affaire a été portée sur le plan politique et l'on assiste
à un véritable chassé-cro isé d'attaques ef de défenses

um savante manœuvre
quo tend à jeter le désarroi

parmi les adversaires
des communistes

PARIS, 18. — Du correspondan t de
l'Agence télégraphique suisse :

M. Bidault, avait cru de honne poli-
tique, pour la sauvegarde de son gou-
vernement, de porter devant l'assem-
blée le débat concernant l'affaire , dé-
sormais appelée à tort « l'affaire des
généraux ».

TJne fois encore, les communistes ont
savamment manoeuvré pour appliquer
leur plan de désorganisation des ins-
titutions démocratiques : jeter le dé-
sarroi parmi leurs adversaires. . ,

Après avoir obtenu que la question
soit portée devant l'assemblée, et l'in-
clusion d'un de leurs représentants,
M. Kriegel-Valrimont, au sein de la
commission parlementaire d'enquête,
ils ont dévoilé, sans autorisation, au
grand public, par le canal de leur
presse, des documents confidentiels
soumis à l'examen des commissaires.

Chacun attaque et se défend
Dès lors , il est impossible de faire

suivre à l'enquête son cours normal.
Pour se défendre , les autres partis ont
renchéri sur la publicité donnée à l'af-
faire , et des colonnes, des pages en-
tières lui sont consacrées tous les jours
dans toute la grande presse, au dé-
triment de l'influence de la France à
l'étranger. Chacun attaque le voisin
pour se défendre , chacun apporte des
preuves nouvelles de son innocence,
en accablant tel ministre ou haut
fonctionnaire, qui doit à son tour se
défendre.

Et alors que cette politique malsaine
atteint les plus hautes institutions du
pays, la CGT, en collaboration avec
l'état-major du Parti communiste,
continue à appliquer son programme
de grèves tournantes qui paralysent
la vie économique du pays.

Le public est las
Il est vrai que le public est las de

ces brimades, qu 'il devient récalci-
trant, qu 'il proteste , que même parmi
la classe ouvrière on voit maintenant
clairement le but politique de ces
grèves.

Toute la presse, hormis les intéres-
sés, demande à grands cris au gou-
vernement l'application des peines
graves prévues à rencontre des res-
ponsables.

De plus en plus charmant...
PARIS, 18. — AFP. — A l'issue de la

réunion de la commission d'enquête
sur l'affaire des généraux Mast et Re-
vers , M. Charmant, secrétaire, a fait
une déclaration dans laquelle il a dit
notamment : « La dernière phase de
l'audition du général Revers a revêtu
un caractère que l'on peut qualifier de
dramatique. Le général Revers attri-
buait à Peyré (sa correspondance avec
lui en fait foi) une puissance considé-
rable. » . .

Et M. Charmant a poursuivi : « Il n'y
a pas d'échappatoire possible , ai-je dit
au général. Peyré avait des pouvoirs
considérables parce qu 'il fréquentait
des hommes puissants qui ne pou-
vaient rien, lui refuser. »

Puis M. Charmant a ajouté : «Le gé-
néral Revers a promis de faire parve-
nir à la commission, demain avant mi-
di, une lettre manuscrite dans laquelle
il prétend , à l'aide de ses notes per-
sonnelles , reconstituer ses nombreux
entretiens avec Peyré, afin de satis-
faire notre curiosité. »

« Nous avons fait remarquer au té-
moin que le délai invraisemblable et
inutile qu 'il nous demandait jetait par
avance la suspicion sur .les renseigne-
ment qu 'il pourrait apporter. Certains
commissaires ont même prononcé à ce
sujet les mots de « marchandage » et de
« chantage ».

La commission reprendra ses travaux
mardi 21 février.

Une mise au point
du général Revers

PARIS, 18. - AFP — « Après ma dé-
position de vendredi et le communiqué
aux conclusions tendancieuses qui l'a
suivie , a déclaré le général Revers, à un
correspondant de l'AFP, j ' ai , une fois
de plus, le regret de constater qu 'on
tend à détourner l'enquête de ce que
j' estime êtr e son véritable but. Le fond
de .l'affaire n 'est pas Peyré et ses rela-
tions politique o-- autres, mais bien les
conditions de la divulgation de son
rapport.

On aime mieux ça !

La tache solaire est moins
importante qu'on ne le pensait

LONDRES, 18. — AFP. — La tache
solaire signalée mercredi par les ser-
vices spécialisés de l'Observatoire de
Greenwich est moins importante qu 'on
ne le croyait.

Il a en effet été déclaré à l'obser-
vatoire qu 'elle n 'avait rien d'exception-
nel et qu 'elle était loin d'être aussi
étendue que celles qui furent visibles
en 1946 et 1947.

Mao Tsé Toung a quitté
Moscou

LONDRES, 18. — Reuter. — Radio-
Moscou a annoncé vendredi soir que
Mao Tse Toung et Chou En. Lai , res-
pectivement président du gouverne-
ment et ministre des affaires étrangè-
res de la Chine communiste, avaient
quitté Moscou pour Pékin.

Au procès de Budapest

Sanders plaide coupable
BUDAPEST, 18. — AFP. — Au pro-

cès de Budapest qui s'est ouvert hier
matin, l'accusé Edgar Sanders, citoyen
anglais, contrôleur financier, plaide
coupable.

Violente explosion
dans la «ville du nickel»

OSLO, 18. — Reuter. — On apprend
de Kirkenes qu 'une violente explosion
s'est produite , mardi , dans une localité
russe connue sous le nom de « ville du
nickel » et située au bord d'un lac, à
proximité de la ville norvégienne de
Svanvik.

Elle a été entendue de très loin . Se-
lon les habitants de Svanvik, la région
a été ensuite privée d'électricité pen-
dant trente heures.

Lee oonimuBiisies français ei Jlasre des générer

Le scandale de la dénazification au Wurtemberg
prend encore plus d'ampleur

STUTTGART, 18. — Reuter. — Le
scandale de la dénazification dans le
Land Wurtemberg-Bade a pris encore
plus d'ampleur, le procureur général
ayant Inculpé quatre fonctionnaires
des services de dénazification — dont
un est toujours à son poste — de cor-
ruption et d'infraction à la loi sur la
dénazification. Il s'agit des nommés
Heinz May, ancien procureur près la
chambre d'accusation de Ludwigs-
bourg, Félix Schwerdel , son successeur ,
Richard Kessler , ancien président de
ladite chambre, et Auguste Meyer , chef
de l'office de la dénazification' de
Nuerting.

Washington n'est pas content...
D'autre part, un certain Andréas

Rapp, ancien fonctionnaire du minis-
tère de la dénazification, a été arrêté
pendant l'enquête qui a amené la dé-
couverte de nouveaux éléments et mo-
tivé la reprise de celle dont avait été
l'objet en son temps M. Gottlob Kamm,
ancien chef de ce ministère.

On apprend encore que l'examen du
cas de Karl Stroele , ancien haut
fonctionnaire de ce même ministère,
est presque terminé. Stroele est accusé
d'être entré en rapport avec M. Hjal-
mar Schacht, en vue de sa dénazifica-
tion.

Enfin , on croit savoir qu 'un repré-
sentant du gouvernement américain a
informé M. Meier , premier ministre du
Land , que la lenteur avec laquelle on
instruit l'affaire est vue d'un très
mauvais oeil à Washington.

Hedler passera devant
une Cour de dénazification
BONN, 18. — Reuter. — Wolfgang

Hedler , dont l'acquittement a provoqué
des grèves et des assemblées de protes-
tation en Allemagne occidentale , com-
paraîtra vendredi prochain devant une
cour de dénazification.

Le ministère de l'Intérieur du Sles-
wig-Holstein a -annoncé que Hedler
aura en effet à répondre d'avoir fait
de fausses déclarations dans un ques-

tionnaire politique et d'avoir exalté
après la guerre des idées nazies.

Un nouveau crime: celui de lèse-paix
BONN , 18. — Reuter. — Il existe

désormais, en Allemagne occidentale,
un nouveau genre de crime : le crime
de lèse-paix.

Le ministre de la justice , en effet ,
annonce vendredi qu 'il allait prendre
des dispositions pour la protection de
l'Etat et du gouvernement en com-
blant les lacunes dont le code est par-
semé à la suite de l'effondrement du
régime nazi.

On se propose en conséquence de
classer dans une catégorie spéciale les
agissements préjudiciables à la vie
pacifique du peuple allemand en les
rangeant sous la rubrique : crime de
lèse-paix.

Les mesures qui seront soumises à
ce propos au gouvernement concer-
nent la haute-trahison, l'attentat à la
vie de ses membres, la diffamation de
l'Etat par le mépris de ses organes et
de ses symboles, l'incitation à la haine,
spécialement à la haine de classe et à
l'antisémitisme.

Le gouvernement fédéral a d'ores
et déjà demandé à la Haute-Commis-
sion alliée l'autorisation de créer une
police spéciale pour sa protection sur
le territoire de Bonn.

On rapproche ces nouvelles de l'ar-
restation , voilà trois jours , d'un ex-
nazi accusé d'avoir tramé une conju-
ration en vue de l'assassinat de M.
Heuss, président de la République fé-
dérale.

HAMBOURG , 18. - AFP. — Un
printemps précoce a fait son appari-
tion dans le nord et l'ouest de l'Alle-
magne, où la température a atteint
en certains endroits douze degrés cen-
tigrades.

D'après l'Office météorologique de
Hambourg , cette température n 'est
normalement enregistrée dans cette
région qu'à la fin du mois de mars.

Le printemps précoce

En Suisse
Un arrangement
avec l 'Argentine

BERNE , 18. — Ag. — Le Conseil fé-
déral a approuvé vendredi un message
par lequel il propose aux Chambres
d'approuver l'arrangement convenu le
13 janvier 1950 sous forme d'un échan-
ge de notes entr e la Suisse et l'Ar-
gentine concernant l'imposition des
entreprises de navigation maritime et
aérienne.

En vertu de cet arrangement , les
entreprises suisses de transport mari-
time et aérien sont exonérées, avec ef-
fet rétroactif au ler janvier 1946, de
l'impôt sur le revenu frappant les re-
cettes brutes des opérations de trans-
port maritime et aérien avec l'étran-
ger , impôt qui avait été institué à
cette date en Argentine.

De Zurich à Chiasso, puis à Lausanne

Une rocambolesque
substitution de montres
LAUSANNE , 18. — Il y a dix jours ,

en fin de semaine, la police de sûreté
vaudoise recevait la visite d'un com-
merçant lausannois qui désirait lui
demander conseil au suje t d'un impor-
tant lot de montres neuves qu'un de
ses correspondants venait de lui of-
frir et au sujet duquel il avait des
doutes quant à leur provenance.

Ce commerçant, ainsi que les ins-
pecteurs qui l'ont reçu , ont aussitôt
pensé que la présence de ces montres
à Lausanne pouvait êtr e en relation
avec un incident relaté dans les jour-
naux du jour précédent et qui s'était
passé entre Zurich et Chiasso.

En effet , la presse avait rapporté
qu 'une caisse contenant pour plusieurs
milliers de francs de montres, expé-
diée de Zurich à l'Italie, par chemin
de fer , était arrivée à Chiasso où , lors
de la vérification faite par la douane
italienne, elle était apparue remplie
de pierres en lieu et place de montres.
Celles-ci avaient disparu au cours du
trajet Zurich-Chiasso. La sûreté vau-
doise s'est mise sans délai en relation
avec la police à Zurich ct la police
de sûreté de La Chaux-de-Fonds et
a acquis rapidement la conviction
qu 'elle avait entre les mains les mon-
tres subtilisées.

Son enquête a établi encore que
vraisemblablement , deux membres du
personnel d'une maison d'expédition
zurichoise pouvaient êtr e les auteurs
de l'infraction. Grâce à ces indications,
ceux-ci ont été appréhendés et ont
fourni les explications que l'on atten-
dait d'eux. Toutes les montres volées
ont pu ainsi être récupérées.

Que feront
nos représentants ?

Aujourd'hui

C'est avec un intérêt accru depuis la
magnifique victoire de Georges Schnei-
der au slalom spécial que l'on attend
chez les hommes les résultats de la
course de descente. D'ailleurs les Amé-
ricains ne considèrent-ils pas, à juste
titre , l'épreuve de descente comme la
grande attraction de ces championnats
du monde 1950 ?

Français et Italiens ont en général
la faveur des pronostics. Les Autri-
chiens en revanche semblent moins
dangereux qu'on le supposait de prime
abord. Les sportifs américains accor-
dent fort peu de chance à nos repré-
sentants. Heureusement que nos spé-
cialistes, en particulier Olinger, Fer-
nand Grosjean et Rominger ne sont
nullement de cet avis et feront l'im-
possible pour « décrocher » un titre !
Quant à Georges Schneider, lui aussi,
sans doute, jouera son va-tout. D'au-
tant plus, cette fois, qu'il n'aura pas à
se ménager pour le slalom On espère
que Fred Rubi sera complètement re-
mis et qu 'il pourr a s'aligner, en pleine
possession de ses moyens dans la cour-
se de descente.

La course comporte pour les hommes
une distance de 3 km. 700 avec une
dénivellation de 857 mètres.

Un parcours insidieux
La direction des championnats con-

sidérant que la partie supérieure du
trajet primitivement choisi était trop
« facile », les organisateurs ont fixé le
départ à 200 mètres environ au-dessus
de la station intermédiaire du télé-
siège d'Aspen. D'une façon générale
toutefois, le parcours choisi n'est pas
plus difficile que le parcours olympi-
que de Saint-Moritz. Dans la partie
supérieure du parcours surtout , les
concurrents atteindront de grandes vi-
tesses, car il y a en particulier un
bout droit de 700 mètres environ. Ce-
pendant le haut du parcours est bos-
selé, spécialement après 1 km. 200 de
course. A cet endroit les organisateurs
ont placé une porte de contrôle... afin
que les coureurs soient contraints de
passer sur les bosses !

Un kilomètre plus loin , nouvelle
grosse difficulté pour les concurrents
qui devront affronter un passage long
de 200 mètres excessivement raide. La
fin du parcours exige une très grande
concentration. A un certain moment
en effet , la piste oblique subitement
sur la gauche vers un terrain très
bosselé. Le passage d'un chemin et de
nombreuses petites pentes très raides
constituent les ultimes difficultés
avant la ligne d'arrivée. Peu avant
l'arrivée , il y a une sorte de mur très
difficile à franchir. A l'entrainement
on a enregistré à cet endroit de nom-
breuses chutes.

Les experts sont d'avis que le vain-
queur atteindra une vitesse d'au moins
96 km.-heure. Le temps devra être
pour les meilleurs d'environ 2' 18"-
2' 20".

Les Suisses ne sont nullement im-
pressionnés par la difficu lté du par-
cours. Notre équipe s'est entraînée
ferme sous la direction d'Arnold Glat-
thard , Karl Molitor et Werner Grob.
Ils ont l'intention de rivaliser avec les
meilleurs.

Le temps demeure serein et doux.
Brouillards locaux en plaine.

Bulletin météorologique

LAUSANNE, 18. — Ag. — L'Union
des sociétés de tir de Lausanne a dé-
cidé de revendiquer l'organisation du
prochain Tir fédéral en 1954. Cette
candidature avait déjà été présentée
pour le tir de 1948, mais Lausanne
s'était effacée devant Coire.

Le dernier Tir fédéral organisé à
Lausanne a été celui de 1876.

Aux championnats du monde de ski

Lausanne revendique l'organisation
du prochain Tir fédéral en 1954

dans la course de descente
L'avant-dernière journée était réser-

vée à la course de descente des dames.
Vingt-sept concurrentes étaient au

départ. La meilleure « descendeuse » a
été l'Autrichienne Trude Beiser-Jo-
chum qui , solide sur ses skis et prenant
tous ses risques, a effectué le temps de
2' 6"6. La Suissesse Rose-Marie Bleuer
a marché moins rapidement et a ter-
miné dans le temps de 2' 16"3.

Classement officieux : 1. Trude Bei-
ser-Jochum, Autriche, 2' 6"6 ; 2. Erika
Mahringer, Autriche, 2' 7"5 ; 3. Geor-
gette Miller-Thiollière, France, 2' 8"4;
4. Annelise Schuh-Broxhauf , Autriche;
5. Katy Rodolph , Etats-Unis, 2' 8"9 ;
6. Lucienne Schmitt-Couttet, France,
2' 10" ; 15. Rose-Marie Bleuer , Suisse,
2' 16"3.

Olivia Ausoni a été victime d'une
chute dans le haut du parcours et a
dû abandonner.

Victoire des Autrichiennes


